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LE RETOUR DU « POILU » 

Les soldats français pèros de six enfants au moins viennent d'être renvoyés rtans leurs foyers 
Cliché DAIA7? MAIL 

L'irruption de l'Italie dans la guerre 
mondiale, aux côtés des Alliés, fait naî-
tre naturellement cette question : « Et 
l'Espagne ? Que fera la troisième sœur 
flatine? Imitant l'Italie, viendra-t-elle 
i»mjbattre avec la France contre les Bar-
bares, réalisant enfin la fameuse union 
Ides races latines dont il est tant parlé 
jdans les discours, mais qui, jusqu'ici, 
£'a été qu'un thème à développements 
joratoires? Préférera-t-elle rester dans 
Son spiendide isolement, dans sa « neu-
tralité qui tue » ? 

Nous ne pouvons tarder à être fixés. 
jEn tout cas, l'heure est venue de noter 
le revirement profond qui s'est produit 

'Idans toute l'Espagne, et particulière-
ment en Catalogne, en faveur de la cau-
jpe des Alliés. 

Il n'est pas douteux qu'au début 
5'Efepagne était en très grande majorité 
germanophile. Sauf le roi, quelques 
Shautes personnalités du parti libéral, 
jet l'ensemble du parti républicain, le 
reste de la nation espagnole faisait des 
jvœux pour le triomphe des Austro-Al-
lemands. Lors de nos échecs du mois 
Jd'août, on put voir quelques localités 
•ijvoisines de notre frontière, et dont la 
plupart ne vivent que de la clientèle 
française, pavoiser et illuminer aux 
^nouvelles de victoires allemandes, 
{vraies ou fausses. 

Les carlistes — malgré le désaveu du 
prétendant don Jaime et d'un de leurs 
jch*fs les plus éminents, M. Valle In-
clan, dont les déclarations francophiles 
jfirent tant de bruit — étaient et sont 
^restés les plus irréductibles adversai-
res de la cause des Alliés. Ils ont mas-
qué leur opposition exacerbée sous cou-
leur de haine à l'Angleterre, maîtresse 
(de Gibraltar. 

La grande masse du partj conserva-

teur et clérical était aussi favorable aux 
Allemands, malgré la mise à sac de la 
Belgique, l'incendie des églises et les 
meurtres les plus abominables. L'oppo-
sition des carlistes s'expliquait par le dé-
sir de profiter de la situation pour fo-
menter une guerre civile et s'emparer 
du pouvoir. 

L'opposition du monde conservateur, 
clérical et bourgeois était difficilement 
explicable parce qu'on ne donnait ja-
mais la cause réelle. A notre avis, cléri-
caux, bourgeois et conservateurs étaient 
favorables à la cause germanique parée 
que la plupart d'entre eux ont placé 
leurs capitaux soit en Allemagne, soit 
dans des entreprises allemandes en Es-
pagne. La défaite des armées du kaiser 
était le signal de leur ruine. 

Il faut reconnaître aussi qu'au début 
la campagne germanophile, menée 
dans la presse espagnole par l'ambassa-
deur d'Allemagne à Madrid et le con-
sul général allemand à Barcelone, ne 
trouva devant elle aucune contre-partie. 
Anglais, et surtout Français, négligè-
rent un peu trop de répondre à des atta-
ques aussi perfides que violentes. Fort 
heureusement, l'outrance et la mala-
dresse de la campagne germanophile 
dépassa le but et finit par nous faire 
plus de bien que de mal. Peu à peu, nos 
concitoyens se ressaisirent, s'organisè-
rent et se livrèrent à une propagande 
par la presse et par les brochures, qui 
ne tarda pas à impressionner fortement 
en notre faveur l'opinion publique es-
pagnole. . _ 

A BareeloneTlïo^TÏÏrMfft, — où la co-
lonie allemande, déjà nombreuse avant 
la guerre, s'était accrue de tout l'afflux 
des Teutons venus de l'Amérique et que 
la surveillance de notre flotte empêchait 

i de rejoindre leur armée, — notre pro-

NOS.ALLIES BRITANNIQUES 

Lord Fisfier et M. Lambert, lord civil de l'amirauté 
Cliché DAILT MAIL 

pagande a eu pour effet de rallier à no-
tre oause la presque unanimité de la 
Catalogne. 

La colonie française, très agissante et 
très aimée, le consul général de Fran-
ce, M. Gaussen, un diplomate de pre-
mier ordre, dont les efforts surhumains 
méritent d'être loués, les journaux quo-
tidiens la Publicidad, El Progreso, El 
Libéral, El Poble Catala, El DUuvio, 
les vaillants journaux satiriques heb-
domadaires la Catnpana de Gracia et 
l'Esquella de la Torratxa menèrent la 
campagne en faveur des Alliés avec un. 
entrain, une habileté rares. Nos compa-
triotes aidèrent à la publication du jour-
nal francophile El Inlrensigente et de 
la belle revue Iberia. L'élément intel-
lectuel du parti catalaniste ne tarda 
pas à se joindre à eux, ayant à sa tête 
M. Pin y Soler, président de l'Ateneo 
bareelonès, le peintre Busiftol, Gêner et 
tant d'autres. 

Le bureau de la Propagande françai-
se à l'étranger, que dirige avec tant de 
distinction et de zèle éclairé M.Etienne 
Fournol, ancien député, envoya de 
nombreux tracts écrits en espagnol ou 
en catalan qui firent connaître les atro-
cités allemandes. 

Peu à peu, le mandement du cardi-
nal Meroié, archevêque de Malines, 
les fortes paroles de l'archevêque de 
Madrid ébranlèrent les cléricaux les 
plus endurcis que finirent par convain-
cre les malheureuses religieuses chas-
sées de Belgique par les Allemands, 
après avoir été violentées et outragées. 

Enfin, le fait que le généralissime 
Joffre est Catalan a amené la Catalogne 
espagnole à le considérer comme une 
gloire nationale. 

Bref, à l'heure actuelle, Barcelone, 
considérée comme une place forte des 
germanophiles, est entièrement acquise 
à la cause des Alliés avec toute la Cata-
logne. Aussi, le 2 mai dernier, à la 
séance annuelle des Jeux floraux qui 
réunit à Barcelone toute l'élite intellec-
tuelle de Catalogne, le discours prési-
dentiel de M. Pin y Soler ne fut qu'un 
hymne en l'honneur de la France et de 
la Belgique, salué par des acclamations 
enthousiastes. 

Un des principaux lauréats, Santiago 
Rusifiol, le peintre bien connu, dont un 
des tableaux honore notre musée du 
Luxembourg, refusa de percevoir le 
montant d'un prix de 600 pesetas qui 
avait été donné par l'Allemand Fathe-
manns. Il déclara qu'il ne voulait pas 
toucher un centime d'argent germain 
et qu'il donnait les 600 pesetas au co-
mité chargé de venir en aide aux victi-
mes des atrocités allemandes en Bel-
gique. 

Quelques jours avant, M. Romano-
nes, ancien président du conseil, et — 
fait plus surprenant encore et qui éton-
na beaucoup l'Espagne — M. Antonio 
Maura, ancien président du conseil et 
chef du parti conservateur, prononcè-
rent, l'un à Paima-de-Majorque, l'au-
tre à, Madrid, des discours sympathi-
ques à la France. 

Depuis, le mouvement francophile n'a 
fait que s'accentuer, et à l'heure actuel-
le ,l'Espagne est, en majorité, favorable 
à la cause des Alliés. Il n'y a pour s'en 
convaincre qu'à lire attentivement la 
grande presse espagnole. Les journaux 
connus jusqu'ici comme les plus fran-
cophobes — nous mettons en dehors la 
presse carliste, toujours irréductible — 
publient maintenant des articles favo-
rables à la France. 

L'Espagne ira-t-elle jusqu'à sortir de 
la neutralité ? L'attitude de l'Italie chan-
gera-t-elle la mentalité de certains de 
ses dirigeants? Peut-être, 

Elle est neu-
tre, mais sa neutrame" ést très bienveil-
lante. C'est quelque chose. 

Dans certains milieux — et le fait a 
été constaté par divers journaux fran-
çais — on inclinerait à une intervention 
de l'Espagne aux côtés des Alliés, non 
directement contre les Austro-Alle-
mands, mais contre les Turcs. Un corps 
espagnol irait en Asie-Mineure coopé-
rer â la délivrance des Lieux Saints 

dont l'Espagne accepterait volontiers la 
garde, ainsi qu'un port sur les côtes de 
Palestine. Le roi d'Espagne n'est-il pas 
à la fois « roi des Castilles, d'Aragon et 
de Jérusalem »? Le roi « très catholi-
que » a un pouvoir effectif sur les G&s-
tilles et l'Arag&i; il l'au.'ait ainsi, dé-
sormais, sur Jérusalem, là Ville Sainte» 

Quoi qu'il en soit, l'intervention de 
v l'Espagne n'est pas impossible. Si elîe. 
.m peut nous donner une aido matériel-
le très puissante, son action à nos côtés 
aurait une portée morale considérable. 
Elle compléterait l'union latine et aussi 
l'union de toutes les nations du globe 
contre les Barbares de la Germanie. 

EMMANUEL BROUSSE, 
Député det Pyrin^es-Orlontalea. 
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Cceai- briaô 

» Ce n'est pas l'argent qui me man-
v ÏIUK 4 son avant-dernier vovage, M. 
r 1Je£>orde.s m'a rapporté de Paris un 

petit coffret à coins d'or, d'un travail 
flui m'a uani admirable, et l'a posé sur 
jna toilette sans m'avertir. C'est là que 
in,,L , °":vé- 11 contenait cinq cents 
rhn1 LANGES ,;nt!'° dcs raï'ons de pelu-
i? j8

 ïf
s 'ai hissés à leur pla-

gardés *iraui'c 'mùule lcs avoir re-
» J'ai renw.ïué :,„sSi. lorsaulil est 

revenu il y a quelques jours, qu'il s'est 
sensiblement radouci. Au lieu des 
menaces dont il m'accablait dans les 
premiers temps à cause de mes résis-
tances et de mes reproches, il n'est pas 
de prières, pas d'attentions qu'il n'ait 
pour moi. En ce moment, il est je ne 
sais où et j'ignore quand il reviendra, 
mais avant de partir il m'a dit : 

„ — Vous pouvez écrire à votre on-
cle autant que vous le voudrez, et don-
ner vos lettres au garde, qui les fera 
parvenir. .. 

»Je l'ai remercie. Jusque-là j agis-
sais avec lui comme devaient agir avec 
leurs maîtres' les anciennes esclaves 
nui supportaient leur servitude avec 
une humeur farouche. Au moment des 
adieux, il.s'est assis près de moi, et 
très doucement : 

„_ repère, w'a-t-il dit encore, que 
maintenant vous comprendrez que 
nous sommes liés oour touiours. mie 

rien ne saurait nous séparer et 
que vous oublierez les tristes débuts 
de notre liaison... 

» — Jamais. 
» Ce mot m'est sorti des lèvres 

comme une flèche. H a souri en répli-
quant : 

» — Je sais, vous m'avez juré que 
vous seriez toujours une ennemie pour 
moi. 

»— Toujours. 
»— Si on ne tient pas mieux, et je 

le crois, Jes serments d'inimitié que les 
serments de fidélité, il y aura de beaux 
jours pour nous dans l'avenir. Je vous 
laisse à vos réflexions. Vous penserez 
que si j'ai usé de violence, c'était à 
cause d'une jalousie féroce et parce 
que je ne peux pas vivre sans vous. 

» Au seuil de ma chambre, se tour-
nant vers le fauteuil où je restais im-
mobile, il m'a envoyé un baiser du 
bout des doigts et m'a dit tout bas : 

» — Je t'aime. 
» Je n'ai pas paru entendre et je n'ai 

pas fait un mouvement. Il est parti. 
» Il vient maintenant ici en automo-

bile. Il s'est acheté une merveilleuse 
machine. Quel homme étrange! Tan-
tôt odieux d'emportement et de bruta-
lité... tantôt séduisant avec des prières 
douces comme du miel, des larmes, 
des vraies larmes de repentir et des 
supplications irrésistibles. En somme, 
un grand changement s'est fait en lui, 
et je ne sais à quoi l'attribuer. 

» Faut-il tout te dire ? J'ai été tou-
chée des soins qu'il m'a donnés pen-
dant ma maladie, de l'attachement 

lu f emmes itelfeîîties 
La Croiaaçle ties fanmi» tranc-aisai. com-

muniai» ïuix jouKïayx dVRalle une îèttae. a 
l'&dtesee de « toutes les femto** italienne* • 
et dr»ï. Toîci l'es prfoeipafijr"»* o«çeï : 

Vous avez mesuré votre Courage. Vous 
avez vu par nous ce qu'il en coûte de vou-
loir une patrie intacte, fière et libre. Gom-
ma nous, vous aurea parmi vous des mè-
res en larmes, vous connaîtrez l'angoisse 
tfe l'incertitude, l'angoisse pire de celle 
qui n'attend plus de nouvelles. Vous sou-
tiendrez de jeunes fronts sanglants. Vous 
recueillerez des souftles d'agonie dans la 
nuit silencieuse des ambulances. 

Mais, comme nous, vous aurez en vos 
cœurs la brûlante ardeur de forces incon-
nues, le bondissement d'une fierté exal-
tante, la gravité sereine des tâches au-
gustes, un enthousiasme si calme, si dé-
daigneux de votre propre souffrance, que 
rien ne peut vous en faire prévoir le sou-
tien merveilleux. 

O nos sœurs italiennes ! nos mains ser-
reront vos makis à toute heure, car nous 
sommes vos aînées dans l'épreuve. Nous 
vous aimerons plus tendrement parce que 
nous devrons vous accoutumer au dur 
chemin où nos pieds ont déjà saigné. 

Mais vous regarderez avec nous, là-bas, 
vers l'aube rayonnante de la victoire. 

Vous faites l'Italie de demain. Votre 
terre de beauté sera aussi la terre glo-
rieuse et puissante, baignée par une mer 
où se réfléteront ses villes délivrées. Les 
chants joyeux de vos fils se répondront 
d'une rive à l'autre de l'Adriatique. Ce 
n'est plus un bruit de chaînes et des gé-
missements d'esclaves qui viendront à 
vous par-dessus les flots pleins de soleil. 

Et le monde saura que pour la juste 
guerre le cœur des femmes fut aussi fer-
me que le glaive des hommes, sur le sol 
où coula le sang des Gracrraes, mais non 
tes larmes de Cornélie. 

Mines Juliette Adam, Victor Augagneur, 
Adolphe Brisson, Alphonse Daudet, 
Marcel Detanney, Jeanne Déroulède, 
Camille Flammarion, marquise de Ga-
nay, comtesse Gre-ffuine, Madeleine 
Lemaire, Daniel Lesueur, Raymond 
Pomcaré, V. Rdgand, duchesse de Ro-
han, Jules Siegfried, duchesse d'U-
zès douairière, René Vivianl, Emile 
Zola. 

Autour de l'Ecole 
SÏÎF la Fréquentation scolaire 

On a pu lire à plusieurs reprises dans 
les colonnes de la « Petite Gironde » Je récit 
de méfaits, de déprédations, même d'actes 
très graves commis par des enfants d'âge 
scolaire. Tout en les ra^{r$rte'nr, nos col-
laborateurs crurent justement nécessaire 
de rappëicr "aux" mè'iës de famille, tandis 
que les pères étaient mobilisés, une plus 
active surveillance de leurs jeunes fils. 
C'est à l'école que ceux-ci, au lieu de vaga-
bonder par les rues, devaient se trouver. 

Ces objurgations, jointes à celles de per-
sonnes également qualifiées pour les faire, 
sont restées sans résultat : la fréquenta-
tion scolaire est, cette année-ci, déplorable. 
Hâtons-nous de dire qu'il ne s'agit que de 
la fréquentation scolaire « possible ». Par-
tout, en effet, où les écoles publiques n'ont 
pu recevoir leurs élèves, soit que les lo-
caux en aient été employés pour les ser-
vices de la guerre, comme magasins, caser-
nements, cantonnements, hôpitaux, etc., 
soif que le personnel ait fait défaut, on ne 
saurait rendre les parents responsables 
d'une situation ne provenant pas de leur 
fait. Mais là même où le service ira subi 
nulle-interruption ou restriction, là où l'en-
fant est reçu et maintenu dans des condi-
tions identiques à celles des années précé-
dentes, les abstentions et les absences sont 
des plus nombreuses. 

Qu'il y ait des explications à cet état de 
choses, on n'en saurait douter; mais des 
raisons valables, voilà certainement ce 
qu'on ne saurait reconnaître. Les admi-
nistrations do l'enseignement primaire ne 
peuvent rien pour le rffodflter; peut-être les 
administrations municipales seraient-elles 
plus heureuses dans leur intervention. 
C'est ce qu'a pensé le maire de la ville do 
Libourne, qui a rappelé récemment à ses 
administrés l'obligation pour eux d'en-
voyer leurs enfants en classe. 

La ville de Bordeaux, qui s'est vue as-
saillie de réclamations au moment de la 
rentrée d'octobre, et dans la suite, parce 
que ses bâtiments scolaires livrés à l'au-
torité militaire ne pouvant plus recevoir 
les enfants, il fallut restreindre l'admis-
sion de ceux-ci dans les écoles improvi-
sées, a fait au moment de la mobilisation 
une expérience décisive. Elle organisa 
pour la durée des vacances des garderies 
quotidiennes, jeudis compris. Malgré l'ap-
pât (!) d'une journée d'école considéra-
blement augmentée, malgré celui des can-
tines grâce auxquelles les enfants étaient 
pourvus du déjeuner et du goûter, mal-
gré l'attrait des promenades" et des sé-
jours dans les campagnes de la banlieue, 
la clientèle des institutrices et de3 insti-
tuteurs qui, sauf de* rares exceptions, 
s'étaient dévoués à cette œuvre'' n'attei-
gnit pas un dizième de li population sco-
laire générale. L'effort moral et financier 
fut vain. 11 faut souhaiter que ce3 entre-
prises, utiles d'apparence seulement, ne 
se reproduisent plus et que le dévouement 
des administrateurs et dés maîtres trouve 
un efficace emploi dans ce qui est le point 
essentiel : assurer la fréquentation sco-
laire légale. 

L. AMBAUD. 

NOS FUSILIERS MARINS SUR LE FRONT 
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LETTRE DE RUSSIE 

XŒ! NOTKE ENVOYE SPECIAL 

Pétrograd, 17 mai. 
Je ne sais si je me trompe, ayant quitté 

Paris depuis trois mois, mais il doit régner 
dans le tréfonds de l'opinion publique une 
certaine surprise au sujet de" la lenteur 
dee mouvements russes. Un sentiment 
analogue règne d'ailleurs ici à propos des 
opérations sur le front occidental. On plai-
sante même volontiers sur nos gains de 
cinquante mètres de tranchées suivis d'u-
ne reculade de trente. 

Peut-être chez nous ne plaisante-t-on pas, 
mais on ne comprend plus ce qui se passe 
sur le San, dans les Carpathes, en Lithua-
nie. Le printemps, pprteur de promesses 
longtemps caressées, est venu; il bat son 
plein. L'été arrive à grands pas, et chacun 
est étonné de voir son partenaire à peu 
près sur les mêmes positions qu'il y a 
huit mois. 

On ne saurait trop, en Occident comme 
en Russie, combattre cet état d'anie qui fri-
se l'impatience, le doute, et engendrerait 
aisément le découragement. J'estime qu'on 
a eu tort, au début, de laisser mettre en 
circulation des données manifestement er-
ronnées sur le compte réciproque des al-
liés. Il n'est pas moins dangereux de col-
porter de fausses bonnes nouvelles que 
d'en répandre de mauvaises. La vérité 
seule est bonne et réconfortante'pour les 
âmes vraiment fortes. Il faut toujours sa-
voir la regarder en face. 

Même entre alliés complètement unis de 
ccour dans une cause également sacrée, il 
y a de ces méprises, de ces « miscomprô-
"nensions » comme disent les Britanniques, 
basées sur une connaissance imparfaite 
du voisin. De la Russie, par exemple, on 
n'a voulu voir qu'une chose : qu'elle est 
nu immense réservoir d'hommes ! On en 
a conclu par des images plus ou moins 
heureuses, telles que celle du rouleau com-
presseur, de l'avalanche, de la massue, 
que rien ne résisterait à cette masse entre-
vue en imagination dès qu'elle serait en 
mouvement. 

Or, toute la question est précisément là, 
et on l'a volontiers oublié : mettre la masse 
en mouvement, non par fragments, par le-
vées successives, mais en un bloc colossal, 
irrésistible. Voilà ce qu'on attendait de la 
Russie; on l'attendait à tort. 

L'Effort russe 
Dès le début de la guerre, et lous les 

jours depuis lors, la Russie a fait un effort 
immense, en rapport non pas avec nos 
rêves creux, mais avec ses ressources. Il 
faut avoir voulu être" trompé pour croire 
ira seul instant qu'à un moment donné la 
grande Russie pouvait enrôler 8 à 10 mil-
lions d'hommes, les équiper, les munir 
d'armes, les mouvoir utilement en une seu-
le masse. Ces conceptions tiennent de la 
fantasmagorie; on aurait dû les mettre 
au point dès leur apparition. 

Les cadres russes ne permettaient guère 
de dépasser < Q une fois 4 millions d'hom-
mes à mobiliser. Je veux bien qu'on puisse 
élargir ces cadres, même en pleine guerre, 
dans une certaine mesure; mais sait-on ce 
que représentent des cadres nouveaux à 
mettre au point, alors que les contingents 
ont sans cesse besoin, d'être maintenus au 
plein ? Officiers, armement, munitions, etc., 
tout cela ne s'improvise pas par un coup 
de baguette magique. Si donc l'on part de 
cette base raisonnable, si Ton se souvient 
(jue le front russe est trois fois plus étendu 
((i:e le front occidental; que les forces au-
trichiennes qu'on a mésestimées, unies aux 
forces allemandes et turques, représentent 
un nombre à peu près égal à celui des for-
ces russes; enfin, si l'on n'oublie pas la pé-
nurie de voies ferrées russes en face de 
l'admirable réseau ajlemand, voire autri-
chien, on ne sera pas surpris que nos amis 
et, alliés n'aient pas encore fait la trouée 
attendue. 

La niasse russe n'est pas un mythe; elle 
existe. Chaque jour, je la vois levée, for-
mée dans les mes, sur les places, dans 
les polygones. Le nombre d'hommes que Je 
voit, s'entraîner est véritablement impres-
aionnàht, et ce que jj vois à Pétrograd se 
passe dans toute la Russie. Nul djjute que 
S à lu millions d'hommes aient déjà été 
touchés par l'appel sons les drapeaux; mais 
sur le front, cette masse n'a pu se présen-
ter que par tranches successives dont j'i-
gnore le nombre, et qui doivent représenter 
sans doute un total de 3 millions et demi 
ou 4 millions de combattants. Les hécatom-
bes russes et allemandes ont été plus fré-
quentes et plus sanglantes que sur le front 

occidental, si l'on en excepte les combats de 
la Marne et la bataille des Flandres* Dans 
certains cas, l'extraor.dinaire bravoure rus-
se a suppléé à un manque d'artillerie par 
des remparts de baïonnettes. Or, le fait d'a-
voir maintenu un nombre constant de com-
battants dans ces conditions est quelque 
chose d'admirable, dont seule la Russie 
était capable. 

La Propagande nécessaire 
Beaucoup de Russes aussi ignorent que 

le gros des forces allemandes s'est toujours 
porté contre la France; ils s'interrogent an-
xieusement et se demandent ce qu'est de-
venu le légendaire courage français. L'en-
nemi, toujours à l'affût de ce qui peut divi-
ser les alliés, par des espions salariés qui 
pullulent en Russie, renchérit encore sur 
des données fausses et cherche à se-
mer le doute entre les nations qui vont l'é-
craser, si la foi et la patience demeurent 
parmi nous. 

Je lis avec une émotion toujours gran-
dissante nos journaux de France, où ne se 
trahit nulle inquiétude, nulle fissure dans 
l'union sacrée. Qu'on y prenne garde : des 
deux côtés, l'union sacrée doit être encore 
plus jalousement surveillée entre les alliés, 
et je prétends qu'on ne le peut qu'en disant 
les choses comme elles sont. 

A ce sujet, je trouve absolument regret-
table que la presse française ne fasse au-
cun effort collectif pour éclairer l'opinion 
russe sur notre rôle dans la grande lutte, 
comme on a essayé de le faire en France 
sur le rôlo.russe. La presse locale me pa-
raît, je ne sais pour quelles raisons, négli-
ger un peu le point de«*Hie qui a«n.e extrê-
me importance. 

Ce que je dis de la France se doit enten-
dre aussi de l'Angleterre. Mais elle a déjà 
pris des mesures; le grand journal le « Ti-
mes » publie, chaque fois que besoin en 
est, un supplément russe admirablement 
rédigé. 

(Ici un passage supprimé par la censure) 

On ne s'émeut pas de grand'chose en 
Russie, parce qu'on a le sentiment qu'on 
est fort, qu'il ne faut compter d'abord que 

sur soi, et ensuite 3ur le temps. Tel est bien 
l'état d'Ame russe, et il doit suffire à noua 
rassurer. Sans doute, si notre alliée avait 
été équipée « more germanico », la guerre 
serait déjà terminée, ou plutôt, la guerre 
n'aurait jamais eu lieu. 

Si nous nous sommes un peu mutuelle-
ment mépris sur notre degré de prépara-
tion, consolons-nous; la méprise teutonne 
a été bien plus grande encore. C'est ce qui 
la perdra. 

Je ne voudrais pas terminer cette lettré, 
sans toucher carrément à un autre point 
du même ordre. On se demande, en Occi-
dent, pourquoi les deux ou tfifcis cent mil-
le Russes massés dans le sud ne débar-
quent pas en territoire turc ! Ils ne le font 
pas parce qu'ils ne le peuvent pas encore. 
Toutes les fautes se paient, Le fait d'avoir 
laissé entrer le « Goeben » et le « Breslau » 
dans la mer Noire 

se ran encore sentir, 
wrare qu'on ne se décourage pas : les Rus-
ses sont prêts, et le moment n'est pas éloi-
gné où ils coopéreront à l'étranglement de 
la Turquie. Cette besogne finie simplifiera 
singulièrement la tâche russe sur le front 
méridional. Le grand déclanchement vien-
dra peut-être du règlement de la question 
turque. 

J.-C. BALET. 

Il faudra rebâtir après la guerre les vil. 
les détruites par les Allemands, et M.. 
Frantz-Jourdain, président de la Société du 
Salon d'automne, donne à ses confrères ar-
chitectes ces sages conseils : 

« L'architecte doit se plier aux exigences 
du climat, aux usages des habitants, aux 
besoins de ceux dont il saura rester le ser-
viteur sagace et avisé, et nullement le ty-
ran tracs ssier et borné. 

» Renonçons au type amorphe destiné in-
différemment aux neiges de l'Alsace et au 
soleil de l'Algérie; renonçons à l'édifice Fré-
goli, hôtel de ville ou musée à volonté, ly-
cée ou théâtre indifféremment, élevé au 
petit bonheur et au hasard d'un concours, 
dans le Nord ou dans le Midi, en Norvège 
ou au Dahomey. 

» Il serait sage d'appeler, autant que pos-
sible, les architectes, entrepreneurs, déc'32' 
rateurs, artisans du pays à collaborer à la 
reconstniction des contrées dévastées, soua 
la surveillance d'artistes et d'hygiénistes 
qui dirigeraient adroitement les efforts et 
corrigeraient les erreurs possibles. » 

EN PREMIÈRE LIGNE 

UN POSTE D'CSSEÎîVATlOîi DU 30a D'IHF AKTERIE 
Photo PETITE GIRONDE 

qu'il m'a témoigné, du chagrin qu'il 
paraissait avoir. Par moments, je m'in- ' 
digne de le trouver moins haïssable 
et je me surprends à ressentir presque 
de la pilié pour lui. 

» Le plaindre, quelle sottise 1 Pour-
quoi ? Q,ue lui manque-t-il ? C'est moi 
qu'il faut plaindre, ma chère Léontine. 
c'est M. de Bures, c'est mon pauvre 
oncle resté seul, toi peut-être, mai^ 
que veux-tu ?... j'ai une âme sans força 
et un cœur sans fiel. 

» Je suis lâche et, pour ma faiblesse, 
je me prends à me mépriser moi-
même. J'aurais dû lutter, me défendre 
jusqu'à la mort. Que n'es-tu là, toi, 
mon amie, ma sœur, pour contempler 
ton œuvre, et, puisque le mal est sans 
remède, m'encourager du moins, me 
soutenir et surtout m'emmener loin de 
ce cauchemar qui m'écrase, vers un 
endroit où je revivrais dans la pau-
vreté mes jours de jeunesse, ces jours 
de joie, de calme et de pure sérénité 
que je ne reverrai plus. » 

Elle s'arrêta. 
Une main légère s'était posée sur 

son épaule et une voix caressante lui 
disait à l'oreille : 

— Ne craignez rien... C'est moi. 

XIII 
Après !a Tempête 

C'était Marcel Débordes, plus jeune, 
plus rayonnant que jamais. Un œillet 
blanc à la boutonnière, de son veston 
frais et sans une trace de poussière, il 
souriait. Comme elle ne se redressait 

pas et gardait le silence, il se pencha 
sur ses beaux cheveux et demanda : 

— Que faisiez-vous là ? 
— Vous le voyez... j'écrivais. 
— A qui ? 
— A une personne que j'ai beaucoup 

aimée et qui m'a fait beaucoup de mal. 
— Elle s'appelle ?... 
— Léontine Redon. 
— Votre aimable cousine?... 
— Léontine était pour moi mieux 

qu'une simple parente... 
— Quoi encore?... Une amie?... 
— Mieux qu'une amie, une sœur. 

Je ne peux pas comprendre à quel 
mobile elle a obéi. Plus j'y réfléchis, 
plus je m'y perds... 

— Voulez-vous que je vous le dise T 
— Vous m'obligerez. 
Marcel Débordes l'écoutait, surpris 

et charmé. C'était une vraie métamor-
phose. Jusque-là, lorsqu'il l'interro-
geait, elle paraissait ne pas l'entendre 
et ne lui répondait pas, ou c'était en 
quelques monosyllabes prononcés à 
regret, en phrasés hachées et courtes 
qu'il lui arrachait avec peine. Il pro-
nonça lentement : 

— Elle vous aimait aussi, mais elle 
a obéi aux sentiments de haine qu'elle 
avait contre un autre. 

—M. de Bures ? 
— Lui-même, 
Hélène murmura : 
— Elle ne m'a jamais parlé de cette 

aversion. 
Elle existe cependant. 

— Vous en êtes sûr ? 
— Comme d'être près de vous et de 

vous admirer en ce moment. Vous êtes 
remise de votre malaise ? 

— A peu près. 
— Dites tout à fait. J'espère qu'il ne 

■reviendra pas plus que vos grandes 
colères... 

~~ Contre qui ? 
— Contre moi. 
Elle éluda la question et demanda : 
— Vous avez vu Léontine ? 
— Pas depuis que vous êtes ici, mais 

j'ai écrit à son directeur, il y a long-
temps déjà. 

— Dans quel but ? 
— Pour la recommander avec une 

chaleur en rapport avec le service 
qu'elle m'a rendu. 

— Il vous a répondu ? 
— Non, mais je suis presque sûr. 

qu'il aura égard à ma lettre. 
— Vous le connaissez?... 
— Depuis longtemps. C'est un vieil 

ami de ma famille. 
— Et vous espérez qu'il donnera 

une meilleure place à Léontine ? 
. — Je le crois fermement. En seriei-

vous satisfaite ? 
— Certes ! 
— Cependant vous disiez tout à 

l'heure que vous aviez à Vous plaindre 
d'elle. 

Elle soupira : 
— Ne faut-il pas rendre le bien pour 

le mal ? 
Il la contraignit à relever la tête et 

lui dit d'un ton de prière : 
— Que n'avez-vous les mêmes sen-

timents pour moi ! 
Elle carda le silence. 

Il fît quelques pas dans la chambre, 
s'appuya un instant au balcon et laissa 
errer ses regards sur la campagne en 

,se demandant par quel moyen il pour-
" rait regagner le cœur de cette femme 
qu'il avait si violemment blessée. 

Les paroles de sa mère et du doc-
teur Bérignon lui avaient fait compren-
dre l'indignité de sa conduite envers 
elle. Le docteur, malgré son amiïté 
pour lui ; sa mère, malgré son aveu-
gle amour, lui avaient démontré à quel 
point il était coupable. 

Eux qui trouvaient toujours quelque 
excuse à ses folies, et que. leur partia* 
lité pour lui rendait trop indulgents,,' 
ils n'avaient eu que des paroles de! 
blâme pour cet attentat, pour cette 
violence qui dépassait toutes les bornes 
et qui outrageait à la fois un homme 
auquel tout devenait permis pour se 
venger et une honnête femme qu'elle 
déshonorait. Il avait donc dû rentrer 
en lui-même et réfléchir. 

Mais ce qui le touchait surtout, c« 
qui amollissait ce cœur déjà gangrené 
par tant de flatteries et d'excès, c'était 
la beauté souveraine de celle qu'il au-
rait voulu ramener à lui, dont il dési-
rait le pardon et qui, irréconciliable 
jusque-là, venait pourtant de s'adou-
cir et l'accueillait pour la première 
fois, sinon comme un ami, avec moins 
de rigueur et d'aversion. 

(A suivre! 
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La Marche snr Trieste — La Prise d'Ala 

LE ROI VIÏÏ0BI0 - EMMÂNOELE ET LES ALLIES 
En vue de Trieste 

Rome, 31 mai. - Une dépêche assure 
vue Us soldats italiens sont en vue de 

C'est l'unique information que la censu-
re a laissé passer dans la presse. 

La Prise é'Ala 
Rome, 31 mai. - La prise d'Ala, premiè-

re ville d'une certaine importance enlevée 
car les Italiens, la destruction des premiè-
res lignes ae tranchées et la vue dans le 
Corso°d'un drapeau autrichien capturé et 
d'un a<gle autrichien, premiers trophées 
arrivés d'Ala, ont rempli d'aise la popula-
tion. . . 

On considère qu'Ala, bien que ne faisant 
pas partie de la grande ligne de fortifica-
tions autrichiennes, était muni de défenses 
importantes. 

La Prise Ce. PRseanîe 
Rome, 31 mai. — La prise de Pilcante, 

petite ville au nord-ouest d'Ala, défendue 
par une forte ligne de tranchées, constitue 
Un sérieux épisode. L'ennemi était en for-
cée et l'attaque dura huit heures. La der-
nière tranchée fut enlevée par une charge 
irrésistible. 

Le principal essai de résistance tenté 
par l'ennemi eut lieu à Porcella-Lavaredo, 
à l'ouest des Alpes Carniques. Les chas-
seurs alpins en eurent raison par une 
charge à la baïonnette. La forteresse de 
Malborghetto, située entre les Alpes Car-
niques et les Alpes Juliennes, résiste en-
core. Les nouvelles de Visonzo continuent 
à être satisfaisantes. 
Le Raid du Dirigeable « M-2 » 

Rome, 31 mai, — Le dirigeable italien 
« M-2 », au cours du raid qu'il fit sur Sebc-
nico, au nord de Cattaro, découvrit un bas-
sin de sous-marins et de contre-torpilleurs 
autrichiens. Il lança des bombes sur les 

•contre-torpilleurs ancrés. Plusieurs d'entre 
eux furent atteints et rendus inutilisables. 

Le dirigeable revint sain et sauf à son 
port d'attache. Le commandant et l'équi-
page ont été félicités par l'autorité militaire 
pour le courage et la réussite de leur raid. 

L'Aéro atttirieftiea capturé 
Ferrare, 31 mai. — L'aéro autrichien 

capturé par les Italiens à l'embouchure 
du Pô avait dû atterrir par suite d'une 
panne de moteur. Les douaniers accouru-
rent pendant que les aviateurs ennemis 
essayaient de réparer leur moteur; ils se 
rendirent immédiatement et furent trans-
portés à Ravenne. L'un est un garde de la 
marine, l'autre un lieutenant de vaisseau; 
ils venaient de Fiume. 

Envoi d'Avions allemands 
Amsterdam, 31 mai. — De nombreux 

trains, transportant des appareils aéro-
nautiques d'Allemagne, sont en route 
pour Trieste et Pola. 

Otages autrichiens 
Florence, 31 mai. — Amenés de la haute 

Italie, treize otages sont arrivés escortés 
de carabiniers. Ce sont des sujets autri-
chiens arrêtés à la frontière. Ils ont été in-
ternés à la forteresse du Belvédère. 
Victor-Emmanuel 111 au Front 

' Bâle, 31 mai. — Le roi Victor-Emma-
nuel a assisté aux derniers engagements 
sur le front qui se sont terminés en fa-
veur des troupes italiennes. Notamment 
le roi d'Italie a assisté h la prise d'Ala. 

Le roi, à son retour, a été acclamé par 
tes vieillards, les femmes et les enfants, 
qui avaient fait 20 kilomètres pour le voir 
passer. 
D'Annunzio attaché 

au Générai Cauo.rna 
Rome, 30 mai. — D'Annunzio, aussitôt 

arrivé en Italie, a demandé à être réinté-
gré dans l'armée. Le général Cadorna, 
faisant droit au désir du poète, l'a appelé 
à sa suite en qualité de lieutenant, rang 
que d'Annunzio avait lorsqu'il quitta le 
service militaire. 

lenteurs eux aussi! 
Rome, 31 mai. —- R résulte des extraits 

du Livre Rouge austro-hongrois, que le 
baron Burian, ministre des affaires étran-
gères, imitant l'exemple du chancelier al-
lemand, ne dédaigne pas de recourir au 
mensonge pour étayer sa thèse, parlant 
du reproche de l'Italie à l'Autriche d'avoir 
violé l'article 7 de la Triplice en envoyant 
un ultimatum à la Serbie sans avoir pré-
venu le gouvernement de Rome. Le baron 
Burian affirme que ce reproche est injuste, 
parce que l'article 7 visait uniquement et 
spécialement l'occupation éventuelle des 
territoires turcs. Cette affirmation est 
inexacte : L'article concernait toute la pé-
ninsule balkanique. C'est en vain que le 
chancelier austro-hongrois s'efforce de re-
jeter sur l'Italie la responsabilité de la 
guerre et de réfuter le formidable réquisi-
toire contenu dans la dernière note de M. 
Sonnino et corroboré par tous les "docu-
ments parus dans le Livre Vert. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
£>tl 133. 3MC«,i (1S 3tX.) 

Rien de nouveau pendant la nuit du 3o au 3i, si ce n'est l'échee,dans la région 
de NOTRE-DAME-DE-LORETTE, d'une attaque allemande, facilement re-
poussée par nos troupes. Le nombre des prisonniers faits hier AU LABYRINTHE 
(sud-est de Neuville-Saint-Vaast) est de cent cinquante, dont quatre officiers. 

TELEGRAMMES EOÏâSX 
Le Roi d'Italie et 

îe Soi d'Angisfcesxe 
Londres, 30 mai. — Le télégramme sui-

vant du roi d'Italie a été reçu par le roi 
d'Angleterre : 

H Rome, 25 mai. 
» A Sa Majesté le Roi d'Angleterre. 
« La vieille amitié tradilionnnelle entre 

le peuple italien et le peuple anglais vient 
d'être encore renforcée par le lien du 
sang qui les unit dans la guerre contre 
l'ennemi commun. Dans l'espoir ardent 

"de la victoire, j'envoie à Votre Majesté 
<nes amicales salutations. 

» VITTORIO-EMMANUELE. » 
Le roi George a répondu par le télé-

gramme suivant : 
« Buckingham-Palace, 26 mai. 

» Le télégramme de Votre Majesté m'a 
causé un grand plaisir, et je m'empresse 
de vous retourner avec la plus grande 
cordialité et la plus grande tmcérité les 
sentiments que vous m'avez si aimable-
ment exprimés. Ce m'est une source de 

joie profonde de savoir que nos deux pays 
sont étroitement uni.? dans la grande et 
noble cause en face do l'ennemi com-
mun, et j'ai une parfaite confiancr dans 
le succès de nos efforts unis de concert 
avec nos alliés. 

» J.e prie Votre Majesté d'accepter mes 
meilleurs vœux pour votre prospérité et 
celle de l'Italie, la vieille amie fi r.ppré-
ciée de mon pays. 

» GEORGE. » 
Le Roi d'Itaiie et 

le Moi de Monténégro 
Rome, 31 mai. — Le roi Victor-Emma-

nuel a adressé au roi de Monténégro la dé-
pêche suivante : 

« Au moment où les armes de l'Italie 
s'apprêtent à combattre l'ennemi commun, 
il m'est agréable d'envoyer à Votre Ma-
jesté et à l'héroïque peuple monténégrin 
mes souhaits de victoire les plus fer-
vents. » 

Le roi de Monténégro a répondu en ces 
termes : 

«Dans le moment si solennel où votre 
glorieux pays entre en guerre contre son 
ennemi séculaire, mon cœur et celui de 
mon peuple se remplissent de joie de voir 
combattre l'armée monténégrine aux cô-
tés de l'armée héroïque de Votre Majesté; 
toutes les deux en tout temps versèrent 
leur noble sang pour la cause de la liberté, 
idéal de nos deux peuples. » 

Enthousiasme patriotique 
Rome, 31 mai. —L'enthousiasme du 

peuple italien va de jour en jour crois-
sant. Des manifestations pour le départ 
des mobilisés ont eu lieu à Fossato, Reg-
gio, Emilia, Sienne, Pise. Des allocutions 
patriotiques ont été prononcées par l'ar-
chevêque de Florence, qui invoqua la vic-
toire pour les armées italiennes, encoura-
geant les jeunes gens et les hommes ap-
pelés à faire tout leur devoir envers la 
patrie. 

L'évêque de Voltena, de son côté, adres-
se à tous les prêtres de son diocèse une 
vibrante lettre pastorale. A Syracuse, le 
Conseil communal a envoyé au roi, à M. 
Salandra et à M. Sonnino un télégramme 
chaleureux. 

Bien que les habitants de Rome soient 
animés du plus pur enthousiasme patrio-
tique, ils continuent leur vie normale. Les 
théâtres n'ont pas cessé de jouer, et ceux 
qui représentent des œuvres patriotiques 
sont assaillis à chaque représentation. La 
foule acclame frénétiquement dans la rue 
la reine Hélène et le prince héritier, qui 
sortent fréquemment du Quirinal. Le prin-
ce de Piémont ayant manifesté le désir 
d'assister au départ- des jeunes soldats 
pour le front, se rendit à la gare, accom-
pagné de son instructeur, le commandant 
Bonacci. 11 fut salué par la foule et les sol-
dats, aux cris de : « Vive le prince héri-
tier ! Vive le roi ! Vive la guerre ! Vive 
l'Italie ! » Le prince, agitant son béret, ré-
pondit en criant : « Vive l'Italie ! Vive l'ar-
mée ! » 

Les volontaires accourent toujours nom-
breux aux différents bureaux de recrute-
ment.' A Naples, 13,000 enrôlements ont 
été reçus en quatre jours; Rorne en 
compte plusieurs milliers. 
La Reine et les Petits Martyrs 

Rome, 31 mai. — La reine a fait appe-
ler au palais deux petits enfants belges 
auxquels les soldats allemands avaient 

i coupé les mains. Elle a reçu, entourée du 
I prince héritier et des princesses, les pe-j tits martyrs et leur a prodigué des con-
! solations et des cadeaux. 

A la Mémoire d'un MarSyr 
Rome, 31 mai. — Un comité est en vole 

I de formation pour ériger un monument 
i à Trieste à Oberdank, jeune étudiant 

triestin, condamné jadis à mort et suppli-
cié à la fleur de l'âge, bien que des mil-
liers de signatures eussent été apposées 
à une demande de grâce que l'empereur 
François-Joseph rejeta inexorablement. 
Le sénateur Valli a ouvert la souscrip-
tion. 

Pour les Jours du Roi 
Rome, 31 mai. — Dans l'église du Suda-

rio, qui est l'église de la maison de Savoie, 
eut lieu une cérémonie religieuse pour la 
conservation des jours du roi. La reine Hé-
lène, la reine Marguerite et tous les princes 
royaux y assistèrent. Le chapelain du Qui-
rinal a récité une prière pour appeler les 
bénédictions de Dieu sur la famille royale 
et sur l'année et la flotté. La cérémonie a 
été des plus émouvantes. 

A la sortie de l'église, la population a fait 
aux deux reines et aux princes royaux une 
imposante démonstration de sympathie. 

La Chambre fatale 
Genève, 31 mai. — La nouvelle de l'inter-

vention de l'Italie a trouvé l'empereur 
François-Joseph dans- ce même palais d'été 
où il s'était installé lorsqu'à l'âge de dix-
huit ans il a pris les rênes du gouverne-
ment. Dans la chambre où il avait reçu la 
nouvelle de l'exécution de son frère Maxi-
milien, où un messager lui avait apporté 
les détails de la mort tragique de son fils 
unique Rodolphe, où on lui avait révélé 
l'assassinat de l'impératrice Elisabeth, c'est 
là que lui est parvenue la déclaration de 
guerre de l'Italie. 

ils y sont à leur Place! 
San-Remo, 31 mai. — Les autorités au-

trichiennes ont fait relâcher tous les cri-
minels âgés de moins de 45 ans qui 
étaient détenus dans les prisons de la 
monarchie, même ceux qui avaient ac-
compli les actes les plus monstrueux. Ils 
ont été incorporés dans les rangs de l'ar 
mée autrichienne, et ils combattent ac 
tuellement dans les Carpathes. 

Bourreaux autrichiens 
Rome, 31 mai. — Les tortionnaires et 

les bourreaux allemands font école en 
Autriche. Une femme, C mt le mari est 
mobilisé dans un régiment autrichien et 
qui est sans nouvelles de lui depuis neuf 
mois, vient d'arriver à Pinzano en com-
pagnie de deux enfants, un garçon de 
dix ans à qui on a coupé les doigts de la 
main droite et une oreille, et un s petite 
fille de huit ans dont la main droite est 
coupée. 

13TU 81 3VIo.i (23 is.) 
SUR LE FRONT DE L'YSER, lutte d'artillerie. 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, nous avons réalisé de nouveaux pro-
grès. Sur le chemin de Souchez à Carency, nous nous sommes emparés du moulin 
Malon et des tranchées allemandes qui s'étendent du moulin à la sucrerie de Sou-
chez. Nous avons fait une cinquantaine de prisonniers. 

Dans la région du Labyrinthe, après avoir repoussé, dans la nuit du 3o au 3i, 
une contre-attaque allemande, nous avons organisé les positibns conquises. 

L'ennemi, au cours de la journée du 3i, n'a prononcé aucune attaque d'infan-
terie; il a seulement bombardé notre front. 

Aux lisières du BOIS LE PRÊTRE, simple lutte d'artillerie. 
Au cours des combats du 3o, nous avons pris deux mitrailleuses.N 

 ' 

Les OPERATIONS 
SSES 

SeosfDles Progrès 
dans ia région de ChawSi 

Les Austro-Allemands 
en Retraite sur le San 

Bel Exploit des Aviateurs alliés 
Amsterdam, 31 mai — Le « Telegraaf » 

reçoit d'Ecloo la nouvelle que deux avia-
teurs alliés ont lancé dix-neuf bombes sur 
l'aérodrome de Gontrade, au sud-est de 
Gand, détruisant la majeure partie de 
l'aérodrome. Les bombes ont éclaté avec 
une violence terrifiante, faisant sauter de 
grandes quantités d'explosifs. Quarante-
quatre soldats ont été tués, une trentaine 
ont été blessés. Mardi, deux aviateurs ont 
fait une reconnaissance au - dessus de 
Gand et sont entrés sains et saufs, mal-
gré un violent bombardement des canons 
contre avions. 

Zeppelins perdus 
Copenhague, 31 mai. — Le dirigeable 

allemand qui s'est échappé le 21 mai de 
Kcenigsberg est considéré comme perdu. 
Les zeppelins qui l'ont cherché dans la 
mer Baltique et sur le territoire danois 
sont rentrés sans avoir obtenu de résul-
tats. 

Londres, 31 mai. — D'après des nouvel-
les de Friedriçhshafen, un zeppelin qui 
participa mercredi dernier à l'attaque de 
Southend a été touché par un obus et n'a 
ipu regagner son port d'attache. .11 est 
tombé à la mer au large d'Héligoland. 

Zeppelins sur Heisingfors 
Stockholm, 31 mai. — D'après le récit 

de voyageurs, les zeppelins qui ont sur-
vole Heisingfors ont réduit en cendres un 
vapeur destiné au transport des passagers 
et détruit des entrepôts de coton. 

 « 

Le Raid de nos Avions 
sur Ludwigshaffen 

Râle, 31 mai. _ On mande aux journaux 
bàlois que l'effet des bombes lancées par 
les aviateurs jusque sur Ludwigshafen et 
les environs, est plus grand que ne le lais-
saient supposer les premiers rapports : 
neuf personnes au total ont été tuées et 
trente-neuf grièvement blessées; le nombre 
des personnes blessées légèrement serait 
considérable» 

La Piraterie allemande 
LE PAQUEBOT «MEGANTIC» POURSUIVI 

PAR UN SOUS-MARIN 
Liverpool, 31 mai. — Le vapeur « Megan-

tic », de la White Star Line, a quitté Liver-
pool pour Montréal et Québec avec de nom-
breux passagers.- Un message sans fil an-
nonce à l'amirauté que le « Megantic » était 
menacé par un sous-marin à 60 milles au 
sud de Queenstown. Dès que le pirate fut 
aperçu, le « Megantic » força de vapeur et 
décrivit des zig-zags, mais le sous-marin 
lui donnant la chasse, le capitaine envoya 
un second message annonçant qu'il était 
poursuivi et demandant du secours. Près 
que aussitôt, cependant, un troisième mes-
sage reçu de Queenstown informait l'ami 
rautô que le vapeur avait pu distancer le 
corsaire. 

EQUIPAGES RECUEILLIS EN MER 

Brest, 30 mai. — La préfecture maritime 
fait connaître que les torpilleurs de la flot-
tille rentrent au port, ramenant l'équipage 
de deux bâtiments de commerce, un an-
glais, le « Glen-Lee », et un portugais, le 
« Sysne », recueillis en mer par le dundee 
français « Dixi ». Ces vapeurs, qui fat 
saient route des lies Scilty vers le cap 
Finisterre, avaient été torpillés par un 
sous-marin allemand à l'entrée de la Man-
che. 
GOELETTE RUSSE INCENDIEE 

PAR UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

Aberdeen, 31 mai. — La goélette russe 
« Mars » a été accostée au large de l'Ile 
Fair par un sous-marin. L'équipage reçut 
l'ordre de quitter le bateau, qui a été incen 
dié. Le canot dans lequel avaient pris place 
les marins russes fut pris à la remorque 
par le sous-marin pendant quelques heu-
res, puis abandonné à son sort. Les nau-
fragés ont débarqué ici sains et saufs. 

LE TORPILLAGE DU « NEBRASKAN» 
Washington, 31 mai. — L'opinion publi-

que américaine est très montée depuis 
qu'on a acquis la certitude que le « Nebras-
kan » a été torpille. Dans de nombreux mi-
lieux on exprime ouvertement l'avis que 
l'Amérique devrait partir en guerre contre 
l'Allemagne, sans attendre que les Alle-
mands torpillent d'autres navires ayant des 
Américains à bord. 

L'ACTION 
contre ia Traie 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 31 mai.— En Lithuanie : Dans 
la région de Chawli, nos troupes continuent 
à presser les Allemands qui défendent les 
abords des villages de Szawkiany et de 
Kelny. Dans cette région nous avons pris 
le 28 mai, près du village de Sawdenil, 9 ca-
nons, 7 mitrailleuses, beaucoup d'autres 
trophées et fait des prisonniers. 

En Pologne : Sur la Doubissa moyenne, 
nos troupes se repliant au delà de la riviè-
re ont empêché le 29 mai les tentatives 
réitérées de l'ennemi de traverser la ri-
vière. 

Sur le San : La bataille de Galicie conti-
nuant, nous avons fait évacuer par l'enne-
mi, au cours de la fournée du 29 mai, la 
rive droite du San jusqu'à l'embouchure 
de la Loubacwocka., Nous avons repoussé 
par une série de contre-attaques réussies 
les forces principales ennemies qui se 
maintiennent dans la région de la Loubac-
woclta et des villages de Kalnikow et Nak-
lo, situés sur les deux rives de la Wisnaia. 
Au cours de ces opérations, nous avons 
capturé en une seule journée jusqu'à 3,000 
prisonniers, parmi lesquels 60 officiers.-. 
Nous avons pris des mitrailleuses, des pro-
jecteurs et un train. 

En Galicie orientale .- Dans la région au 
delà du Dniester, des combats tenaces con-
tinuent. L'ennemi a développé le 28 mai sa 
poussée principale dans la région de Hai, 
où notre ligne forme un angle saillant. Pour 
résister à celte poussée nous avons contre-
attaqué. Un de nos bataillons a réussi à 
prendre l'ennemi à revers et à refouler ses 
forces considérables, capturant 600 prison-
niers, dont il officiers, et s'emparant de 
8 mitrailleuses. 

Dans ta vallée de la Dolina, nos éléments 
ont prononcé une, offensive et ont fait éva-
cuer par l'ennemi la rive droite de la Swica. 

SUCCÈS RUSSE 
Pétrograd, 31 mai. — Le général Irrna-

noff développant son succès de Sencawa, 
s'est emparé le 28 mai du village de Leza-
chow où il a encere fait mille prisonniers, 
pris une dizaine de cuisines de campagne 
et un train. 

Un de nos bataillons, commandé par le 
capitaine Bar, a prononcé le 28 mai une 
contre-attaque dans la région de Haï et a 
réussi à cerner les forces ennemies, deux 
ou trois fois supérieures, les a détruites en 
partie et a fait prisonnier le reste du con-
tingent ennemi. 
LA SINCÉRITÉ DES 

COMMUNIQUÉS AUTRICHIENS 
Pétrograd, 31 mai (officiel). --- Le degré 

de comiance que méritent les Communi-
qués ofliciels autrichiens est relevé par 
les renseignements qu'ils donnent sur le 
combat livré à Seviuva les 27 et 28 mai 
et où, suivant eux, de faibles détache-
ments austro-hongrois auraient été obli-
gés de se replier devant des forces rus-
ses considérables et de passer sur la rive 
gauche du San, abandonnant aux Russes 
six canons; or, le nombre des canons 
pris par les Russes dans cette occasion 
est de quatorze et non pas de six. 

A Seuiawa, en outre, nous avons fait 
6,000 prisonniers. A Lezachow, nous en 
avons fait plus de l,€00 autres, parmi 
lesquels de nombreux Allemands. Il faut 
ajouter que l'ennemi, en défendant avec 
obstination la position fortifiée de Pigany-
Czerce-Byki, longue de dix verstes, ainsi 
que Seniawa même, a ) .:idu en tués tant 
par le feu que par la baïonnette, un nom-
bre d'hommes beaucoup plus élevé qu'en 
prisonniers. Cela prouve que les détache-
ments rejetés par nous au delà du San 
étaient loin d'être faibles. 

Quant à nos forces prétendues écrasan-
tes qui ont remporté ce succès dans les 
conditions précédemment indiquées, elles 
consistaient seulement dans le 3e corps 
caucasien, sous le commandement du gé-
néral Ismnnoff, corps engagé dans un 
combat incessant contre les forces supé-
rieures de l'ennemi depuis le 4 mai, et 
que l'enuemi indiqua maintes fois dans 
ses Communiqués officiels comme ayant 
été en partie détruit, soit comme corps, 
soit dans ses divisions. 

SUR LA COTE DE LA MER NOIRE 
Pétrograd, 31 mai (officiel). — Dans la 

mer Noire, le 29 mai, notre flotte a détruit 
par un bombardement une usine électrique 
et des bâtiments d'une exploitation houil-
lère.  « 
COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 30 mai. — Dans la direction 

d'Olty, des rencontres sans importance 
ont eu lieu entre des éléments d'éclaireurs; 
dans la direction du littoral, fusillade habi-
tuelle. 

Dans la direction de Van, nos troupes 
ont occupé le village de Scherkerboulag et 
le col de Nemjine sur la route conduisant 
à Niizaguiauerska, ainsi que le village de 
Reza. 

Dans la région du village de Mantchoff, 
il y a eu une collision entre nos troupes et 
les Turcs. 

Dans les autres directions, aucun chan-
gement à signaler. 

Comment le Contre-Amiral 
Gùépratte échappa à la Mort 

Brest, 31 mai. — Au cours des derniè-
res opérations dans les Dardanelles, le 
contre-amiral Gùépratte, ancien comman-
dant du front de mer de Brest, qui de-
puis quatre mois a pris une part si acti-
ve à l'attaque des forteresses turques, et 
qui sur le « Suffren » avait déjà bravé de 
si grands dangers, a vu la mort de près. 
II se trouvait dtos son salon, à bord du 
cuirassé « Jaurôguiborry », sur un siège 
bas, quand un obus de 250 traversa la 
pièce avec un fracas épouvantable, pas-
sa à quelques centimètres au-dessus de 
sa tête et détruisit toutes les installations 
avoisinantes. La redingote d'uniforme 
que le contre-amiral allait endosser fut 
lacérée. Lorsque les officiers et l'équipa-
ge virent reparaître sur le pont le contre-
amiral Gùépratte, qu'ils croyaient tué, 
ils le trouvèrent toujours aussi maître 
de soi. 
Les Chrétiens d'Aivali persécutés 

Athènes, 31 mai. — Les renseignements 
circonstanciés reçus d'Aivali confirment 
dans toute leur horreur les atrocités dont 
les habitants chrétiens de cette région 
sont les victimes de la part des fonction-
naires et des habitants musulmans. Tou-
tes les femmes et jeune filles ont été enle-
vées et conduites dans les camps occupés 
par les troupes où elles sont soumises aux 
traitements les plus ignominieux. 

Les maisons et les biens des chrétiens 
ont été saccagés et pillés et leurs proprié-
taires traduits pour la forme devant la 
cour martiale, dont les décisions sont 
connues d'avance. Ils sont massacrés 
après avoir été soumis à d'abominables 
tortures. 

En outre, la famine règne dans tout le 
villayet où manquent les vivres les plus 
nécessaires. Les riches, eux-mêmes, n'ar-
rivent pas, à prix d'or, à se procurer du 
pain . 

Inondations 
Athènes, 31 mai. — Par suite d'orages 

qui ont provoqué des crues importantes, 
les rivières débordent; la ligne de chemin 
de fer de Salonique à Constantinople a 
subi des dégâts dans la région de Serres, 
et le trafic de la Bulgarie par voie de 
terre est interrompu. 

L'fncidenî de l'Ambassadeur d'Italie 
Rome, 31 mai. —- Sur l'incident dont l'am-

bassadeur italien à Constantinople a été 
victime ces jours derniers, on apprend 
qu'il voulut traverser une rue pendant que 
défilaient des troupes turques en profitant 
de la séparation de deux compagnies. Cela 
étant contraire aux usages, un officier ne le 
connaissant pas lui donna un coup de plat 
de sabre. Le lendemain, le grand-vizir fai-
sait toutes ses excuses. 

DEPECHES DE 
L 

de nos Alliés 
RUSSIE 

Pétrograd, 31 mai. — Dans la région de 
Chavli, les Allemands continuent de résis-
ter à notre offensive et lui opposent un ! 
eu violent. Cependant, les combats dans 

cette région se poursuivent toujours à no-
tre avantage. Sur le front, entre la Pilica 
et la Vistule supérieure, entre le 12 et le 2i 
mai, nous avons fait 209 officiers et 3,6i7 
soldats prisonniers. 

En Galicie, les combats sur le San se dé-
veloppent également en notre faveur. Nos 
troupes, poursuivant leur offensive avec 
succès, ont franchi dans la nuit du 29 au 
30 mai la rivière de la Lubasovka et ont 
occupé le village de Monasterz, infligeant 
à l'adversaire de grosses pertes. 

L'offensive ennemie partant du front de 
Jaroslaw-Radymno dans la direction orien-
tale, a été arrêtée par notre feu. 

Dans la région située au delà du Dnies-
ter, le 29 mai, toutes les attaques de l'en-
nemi sur le front Zaderevacz-Bolechow-Ja-
morow ont été repoussées avec de grandes 
pertes pour l'ennemi. Avant de repousser 
ces attaques, nos troupes ont entamé dans 
la nuit du 29 au 30 une offensive résolue 
qui fut couronnée d'un grand succès. Sur 
ce front, nous avons fait plus de 7,000 pri-
sonniers et pris 30 mitrailleuses. L'ennemi 
a commencé une retraite désordonnée. 
Dans les autres secteurs de notre front, 
la situation, au cours de la fournée du 30, 
n'a présenté aucun changement important. 

ITALIE (Marine) 
Rome, 31 mai. — Le chef â'élat-major de 

la marine communique hier soir 30 mai : 
« Un de nos dirigeables a volé au-dessus 

'de Pola, laissant tomber des bombes sur 
la gare du chemin de fer, sur un dépôt 
de naphte et sur l'arsenal. Toutes ont écla-
té et ont produit leur effet. Un fort incen-
die a été allumé dans l'arsenal. 

Le dirigeable a été en butte à un feu vio-
lent d'artillerie terrestre, mais n'a pas été 
atteint, et il est rentré indemne. 

Ce matin 31 mai, notre escadrille de 
contre-torpilleurs a bombardé les chan-
tiers de Monfdlcone, causant de graves 
dégâts que les commandants des contre-
torpilleurs ont pu constater. 

Quelques grosses barques chargées de 
farine ont été surprises et détruites par la 
même escadrille. 

Pendant qu'elle rentrait de sa mission, 
l'escadrille de nos contre-torpilleurs n'a 
subi aucun dommage du fait du feu de 
l'artillerie de la côte autrichienne, et ses 
équipages n'ont pas non plus éprouvé de 
pertes. 

Signé : THAON DE REVEL, 

BELGIQUE 
Le Havre, 31 mai. — Pendant la jour-

née, l'artillerie ennemie a été très active,. 
Durant la nuit, elle a bombardé nos postes 
avancés, une de nos têtes de pont et les 
villages de Noordschoote et d'Ostvleteren. 

Nos batteries ont dispersé F ennemi sur 
les routes de Grooteghemenne et de 
Schoorbakkc, ainsi que des travailleurs 
aux abords de Blauwputteken. :..,-v-

Un Oublié : Âbbas-Hilmi 
Milan, '31 mai. -- On sait avec quelle 

promptitude énergique l'Angleterre déposa 
Abbas-Hilmi,. sulfetfi d'Egypte, que d'inex-
plicables intrigues retenaient à Constanti-
nople au moment même où les Turco-AUe-
mands y proclamaient la fameuse guerre 
sainte. Qui avait-il an fond de ces intrigues 
et quelle fut l'exacte responsabilité d'Abbas-
Hilmi ?. 

On doit, là-dessus,posséder à Rome d'inté-
ressantes informations, car on y plaide 
sans détours la cause du khédive déposé. 
Ce qui est certain, c'est que de hautes sym-
pathies italiennes sont acquises à Abbas. 
Il ne faut pas oublier non plus que M. Son-
nino, dont la clairvoyance politique franco-
phile et anglophile vient d'aboutir à un si 
magnifique résultat, est né sur la terre 
d'Egypte. L'entrée de l'Italie dans le conflit 
aux côtés de la Triple Entente aura proba-
blement des conséquences heureuses pour 
l'ex-sultan d'Egypte. 

ECHANGE DE TELEGRAMMES 
ENTRE 

LE ROI D'ITALIE ET LE TSAR 
Rome, 31 mai. — Le roi a envoyé au 

tsar la dépêche suivante : 
« Au moment où les soldats de l'Italie 

s'avancent avec hardiesse contre l'ennemi 
commun et resserrent la fraternité de nos 
armes avec la brave armée russe, je me 
réjouis d'envoyer à Votre Majesté mes sa-
lutations cordiales et mes souhaits fer-
vents. 

» Signé : VICTOR EMMANUEL. » 
Le tsar a répondu par la dépêche sui-

vante .: 
« Très sensible à la pensée délicate de 

Vbtre Majesté, je tiens à lui exprimer 
tout le plaisir que j'éprouve en voyant 
s'établir entre nos deux armées des liens 
de fraternité d'armes, et je prie Votre Ma-
jesté de recevoir mes vœux les plus fer-
vents pour ta victoire de ses braves sol-
dais. 

» Signé : NICOLAS. » 

E!!ss ont provoque 
le Mépris général en Italie 

, Rome, 31 mai. — On ne peut soupçonner 
hors d'Italie l'impression blessante et 
odieuse que vient de faire le discours du 
chancelier allemand Bethmann-Hollweg. Si 
le chancelier actuel avait eu pour but de 
défaire en un seul jour l'œuvre de coquet-
terie et de séduction poursuivie pendant 
de longs mois par son prédécesseur le 
prince de Bulow, il aurait admirablement 
réussi. Toute la morgue, toute la prépo-
tence allemande que M. de Biilow avait 
autant qu'il lui était possible tenté de dis-
simuler et de faire oublier pendant sept 
mois viennent de reparaître et de s'étaler 
si largement que tout d'un coup l'Italie en-
tière a compris quel était le véritable es-
prit de l'Allemagne, et que tout le reste 
n'était qu'affectation et hypocrisie. 

S'il y avait encore en Italie quelques 
neutralistes attardés qui déploraient la 
guerre actuelle et regrettaient la rupture 
avec l'Allemagne, M. Bethmann - Hol-
weg peut se vanter de les avoir convertis 
définitivement. Il vient d'achever le mira-
cle d'union nationale et de faire cesser tout 
dissentiment. Désormais l'union est com-
plète, et depuis la Tribuna jusqu'aux jour-
naux socialistes, tous sont indignés et ar-
dents à venger les misérables injures pro-
diguée» par le chancelier allemand. Chose 
curieuse : On en veut beaucoup plus à 
M. Bethmann - Holweg qu'à l'empereur 
François-Joseph, dont le récent Manifeste 
était pourtant un modèle de grossièreté 
irraisonnée. Mais on accorde au vieil em-
pereur les Circonstances atténuantes; on 
songe à son grand âge, à sa vie éprouvée, 
à ses- longs revers, etc., et les journaux 
italiens ont laissé tomber le document si-
gné du souverain austro-hongrois sans 
trop protester. 

La phrase la plus insultante et qui sus-
cite le plus d'indignation est celle où 
M. Bethmann - Holweg fait allusion aux ef-
forts du prince de Bulow pour acheter la 
fidélité de la troisième alliée. 

Le Giornale d'Italia, organe du ministre 
des affaires étrangères, relève avec hau-
teur l'insulte en disant que l'Italie ne s'a-
chète pas, et il rappelle la magnifique 
journée populaire de la grande semaine, 
dite de d'Annunzio, où toute l'énergie mo-
rale du peuple s'est levée supérieure à tou-
tes les habiletés des diplomates. M. de Bu-
low a tenté un marché et une intrigue, 
mais le peuple d'Italie a répondu : L'Italie 
ne s'achète pas. Elle a sonné le tocsin au 
Capitole, et dans les cent villes, et le toc-
sin a été suivi du canon 

Toute la presse conclut que contre ce 
nouvel ennemi, l'Allemagne, l'Italie est 
prête à se battre avec autant et peut-être 
plus d'ardeur que contre le premier. 

Mi liMonnri 
Al A 

Paris, 31 mai. - Le ministre de la guer-
re accompagné du sous-secrétaire d'Etat, 
est allé aux armée* dimanche et lundi. 
M Miilcrand s'est rendu au milieu des 
troupes, dans les canlonneinenjh, après 
s'être entretenu avec les commandants 
d'années et de corps d'armées h leu*s 
quartiers généraux. 

Le ministre a inspecté ensuite plusieurs 
parcs d'artillerie et plus particulièremenl 
des formations de trams sanitaires. 

MM. Millerand et Albert Thomas étaiem 
de retour à Paris dans la soirée de lundi. 

Hommage aux Morts 
du * Léon-Gambetta « 

Toulon, 31 mai. — L'amiral Bdué de 
Lapeyrère, commandant notre armée 
navale de la Méditerranée, après avoir 
fait procéder à l'enquête réglementaire sur 
la pèrte du « Léon-Gambetta », a adressé, 
jeudi, à tous les navires composant la for-
ce navale, l'ordre officiel suivant : 

« Il y a un mois, le croiseur-cuirassé 
« Léon-Gambetta » a sombré dans l'Adria-
tique sous les coups d'un invisible ennemi. 
En quelques minutes» le navire a disparu, 
et l'état-major tout entier a été englouti 
avec la majeure partie de l'équipage. Pour 
honorer la mémoire de ces regrettés ca-
marades morts héroïquement à leur pos-
te et ayant fait preuve du plus grand cou-
rage et du plus beau stoïcisme, à l'exem-
ple de leur amiral et des officiers, dont 
l'énergie s'est montrée digne de notre ad-
miration, le commandant en chef porte à 
l'brdre du jour de l'armée navale : 1. le 
contre-amiral Senès, commandant la deu-
xième division légère; 2. le capitaine de 
vaisseau Georges André, commandant le 
<( Léon-Gambetta »; 3. l'état-major, les of-
ficiers mariniers, quartiers-maîtres et ma-
rins du « Léon-Gambetta », qui tous ont 
bien mérité de la patrie. » 

DANS LES FLANDRE! 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 30 mai. — Depuis le 26 mai, 

nous avons obtenu de nouveaux succès de 
détail à l'est de Feslvbcrt. Tout est tran-
quille sur le reste du front. Un de nos avia-
teurs a descendu hier un avion allemand 
près de Moorlède. J 

Les Désertions 
dans l'Armée allemande 

Amsterdam, 31 mai. — Les désertions 
sont devenues tellement nombreuses que 
les autorités allemandes ont pris de sévè-
res mesures pour y mettre fin. Elles ont dû 
établir tout le long des frontières des bar-* 
rages en fil de fer et de nombreux corps 
de garde. 

Des affiches placardées partout mena-
cent des peines les plus dures les habi-
tants qui donneraient des effets civils aux 
soldats allemands ou qui faciliteraient leur 
désertion. Presque chaque jour il y a des 
déserteurs repris et fusillés. En un seul 
soir, à une gare-frontière luxembourgeoi-
se, il y eut trente-deux désertions. 

Un certain nombre des coupables, arrê-
tés, furent collé6 au mur pour y être fusil-
lés. 

Le peloton chargé de l'exécution refusa 
net de faire feu sur ses camarades. On fit 
avancer un autre peloton, même relus. 
Successivement tout le bataillon refusa. Il 
fut consigné, et le lendemain réexpédié en 
Allemagne. 

Tous ceux oui ont vécu en Belgique avec 
ces gens pourront dire qu'à la moindre dé-
route de l'armée allemande, plus de la 
moitié de ces soldats, surtout les pères de 
famille, chercheront à se cacher dans les 
bois, dans les maisons, pour ne pas de-
voir continuer cette guerre sans aucun pro-
fit et sans issue. Ils s'en vont, baissant la 
tête, pleurant et répétant à qui veut l'en-
tendre : « Nous kapout das kapout. Tout 
le monde contre nous. ». 

Les Nouveaux 5ous-5ecréfaires d'Etat 
anglais 

Londres, 30 mai. — Le bureau de la pres-
se communique les nominations suivantes 
aux sous-secrétariats d'Etat du nouveau 
ministère : 

Intérieur, sir Brace, leader travailliste. 
Affaires étrangères, lord Robert Cecil, 

unioniste. 
Colonies, sir Steel Maitland, unioniste. 
Indes, lord Islington, libéral. 
L'ancien sous-secrétaire aux colonies, sir 

Tennant, passe à la guerre. 

Les Ressources en Hommes 
de l'Angleterre 

Londres, 31 mai — L'analyse des listes 
de recensement les plus récentes fait cons-
tater qu'il y a en Grande-Bretagne environ 
8 millions 100,000 hommes âgés de 18 à 
40 ans. Il est difficile d'évaluer le nombre 
d'hommes dont on pourrait disposer pour 
le service actif, étant donné qu'il y aurait 
à en défalquer les inaptes, les ouvriers 
fabriquant des munitions et l'armée des 
travailleurs occupés au transport, aux ap-
provisionnements, etc. M. Lloyd George 
a déclaré la semaine dernière que 2 mil-
lions d'hommes de tous âges fabriquaient 
des munitions. 

 ~ç — 

Les Américains 
sur le Tombeau de Lafayette 

Paris, 30 mai. — Dans un cimetière 
d'un ancien couvent de la rue Picpus, où 
seuls sont inhumés les morts ayant ap-
partenu à l'aristocratie française et ayant 
eu un des membres de leurs familles guil-
lotiné sous la Révolution, repose le corps 
du général Lafayette. Depuis de longues 
années, l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris vient planter au pied de la tombe 
du général le drapeau des Etats-Unis, et 
c'est à l'ombre de ce pavillon que dort 
l'officier général français dont, de généra-
ration en génération les Américains ont 
transmis le culte 

Ce matin, à 11 h. 30, M. William Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis, est venu, lui 
aussi, renouveler les couleurs du pavil-
lon national américain. Il était accompa-
§ T?.

e ut le Personnel de l'ambassade 
des Etats-Unis. M. et Mme Lapauzc assis-
taient à cette très simple mais émouvante 
cérémonie. 1 

La Navigation «isns le DéSroit 
de Messine 

Rome, 31 mai..— Le ministère de la ma-
rine d'Italie publie l'avis suivant aux navi-
gateurs au sujet du passage du détroit de 
Messine : 

« La navigation dans le détroit de Messi-
ne est interdite trois quarts d'heure après 
le coucher du soleil jusqu'à une demi-heu-
re avant son lever. La navigation est per-
mise dans la journée par temps clair, tout 
en conservant les prescriptions en vigueur 
en ce qui concerne les navires de guerre, 
torpilleurs et sous-marins des marines na-
tionale ou alliées. » 

Le Duc ûes Afrrazzes 
Rome, 31 mai. — Le duc des Abruzzes, 

qui commande en chef les forces navales 
rtans l'Adriatique, a été nommé au com-
mandement de la flotte italienne en août 
1914. 

Fils du duc d'Aoste Amédée, qui fut roi 
d'Espagne, il est né à Madrid en 1873 et 
a reçu son éducation maritime à l'Ecole 
navale de Livourne. Son avancement 
dans la marine est dû à ses qualités pro-
pres et aux services qu'il a rendus. Pen-
dant la guerre de Tripolitaine, il comman-
dait une division de navires opérant prin-
cipalement dans l'Adriatique. Avant d'ê-
tre appelé au commandement de la flotte, 
il a commandé la deuxième escadre en 
1913-14. 

Le duc des Abruzzes s'est fait connaî-
tre du grand public par ses explorations. 
En 1897, dans l'Alaska, il escalada le pic 
Saint-Elie, la plus haute cime de l'Améri-
que du Nord; en 1900, il accomplit sur la 
« Stella-Polare » un voyage au pôle Nord, 
où il alla plus loin que Nansen, puisqu'il 
atteignit le 86 degré 34; enfin, en 1905, il 
voyagea dans l'Afrique orientale anglai-
se, où il fit l'ascension de la plus haute 
montagne de la région ôquatoriale, le" pic 
Duwin, de la chaîne du Ruwenzori, qui 
domine la région des lacs Albert et Albert-
Edouard. 

Les Emeutes de Milan 
Rome, 31 mai. — A la suite des incidents 

qui se sont produits à Milan : mises à 
sac de maisons austro-allemandes, le pré-
fet, M. Pinizzardi, sénateur, a été mis en 
disponibilité; le commandeur Cosentino, 
questeur, a été remplacé, et le général 
Spingardi mis en disponibilité et relevé de 
ses fonctions de commandant du 3e corps. 

Le sénateur Marquis Cassis est nommé 
commissaire civil pour la province de Mi-
lan, et le comte Bardessone est chargé de 
mener une enquête sur les incidents de 
Milan, et rechercher les responsabilités in-
combant aux fonctionnaires. 

Le général Sapelli est nommé comman-
dant du 3e corps d'armée territorial à Mi-lan. 

Les Engagements volontaires 
suspendus 

Rome, 31 mai. — Les engagements vo-
lontaires sont tellement nombreux que le 
gouvernement a dû suspendre temporai-
rement leur acceptation, exception faite 
pour les motocyclistes. 

La Propagande allemande 
en Roumanie 

Bucarest, 31 mai. — Voici un fait qui il-
lustre on ne peut mieux l'intensité de la 
propagande allemande chez les neutres. 
Les Allemands ont payé à la douane rou-
maine, au cours de ces deux derniers mois 
seulement, 70,000 fr. de droits d'entrée 
pour des brochures en langue roumaine 
éditées en Allemagne. On peut voir par ce 
chilfre à quel point la Roumanie est inon-
dée d'ouvrages bien pensants auxquels 
vient s'ajouter la bonne parole du minis-
tre allemand von Busch, qui avait distri-
bué en décembre, depuis le début de la 
guerre, des sommes énormes pour la faire 
répandre autour de lui. 

Nos ennemis n'apportent pas moins de 
zèle pour propager la vérité allemande en 
Bulgarie et en Grèce. Les efforts que nous 
opposons à la formidable publicité d'outre-
Rhin sont notoirement insuffisants, Les 
amis de la France dans les pays neutres 

\ soat.wanimsg à le déclarer. 

Impressions sur la Bulgarie 
et la Roumanie 

Rome, 31 mai. — Le « Giornale d'Ita-
lia », à propos de la nomination à Berlin 
de M. Rizoff, ancien ministre de Bulgarie 
à Rome, dit : 

« On rattache cette nomination à la nou-
velle attitude de la Bulgarie que l'on pré-
sume favorable à son entrée en guerre 
aux côtés de la Triple-Entente, notamment 
contre la Turquie. Ce symptôme résulte 
de ce fait que la Turquie, depuis plusieurs 
jours, renforce ses positions de Tchaltal-
dja-Kirkilissé. 

» Synvptomatiques aussi sont les gran-
des manifestations qui ont eu lieu à Sofia, 
devant l'ambassade d'Italie, pour célébrer 
notre guerre et la guerre prochaine de la 
Bulgarie.: Des manifestations semblables 
qui se sont produites également à Buca-
rest sont de nature à faire considérer 
comme probable aussi l'entrée en guerre 
de la Roumanie. » . 

La Presse ©uSgare 
et l'intervention 

Sofia, 30 mai. — Si l'on excepte un petit 
nombre d'organes officieux, l'unanimité 
s'est faîte dans la presse bulgare en faveur 
de l'intervention de la Bulgarie aux côtés 
de la Triple-Entente. 

La Politique espagnole 
et la Guerre 

Madrid, 31 mai. — Le président du con-
seil, M. Dato, parlant des manifestations 
neutralistes d'hier, a déclaré : 

« Nous réprimerons énergiquement toute 
manifestation, quelle qu'elle soit; le cabinet 
maintient sa stricte neutralité, appuyé par 
l'opinion espagnole. Nous tâchons d'aug-
menter notre puissance militaire qui est 
actuellement beaucoup plus forte que ja-
mais. Nous continuerons à l'augmenter 
tant que les circonstances l'exigeront. Ces 
efforts n'ont pourtant aucun but d'offensi-
ve. Ils n'ont d'autre objet que de nous per-
mettre de repousser toute tentative d'a-
gression contre notre territoire ou nos in-
térêts, chose d'ailleurs improbable puisque 
tous les pays belligérants font constam-
ment preuve de considération à l'égard de 
l'Espagne. » 

M. Dato a ajouté qu'il a confiance dans 
le patriotisme des Espagnols pour éviter 
toute manifestation. 

M. Dato dément qu'il y ait en Espagne 
des agents étrangers chargés de mener 
une campagne interventionniste. 

Décorations belges 
Le Havre, 31 mai. — Sur la proposition 

de M. de Broqueville, président du con-
seil, le roi des Belges vient de decerwi 
la croix de grand officier de 1 ordre de L*ç> 
pold à l'intendant militaire Laurent, et la 
croix d'officier du même ordre au lieute-
nant-colonel Sorne commandant 1 artille-
rie de la place du Havre. 

Par le même décret, le lieutenant-colo-
nel Marielle, chef de bureau à l'état-ma< 
jor de l'armée au ministère de la guerre^ 
est nommé officiel de l'ordre de Léopold, 

Le colonel Boat, chef du cabinet militai, 
re, et M. Persil, chef du cabinet civil d« 
M. Millerand, ministre de la guerre, sont 
nommés commandeurs de l'ordre de la 
Couronne. 

Contre la Turquie 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

DES DARDANELLES 
Le Caire, 31 mai. — Rien d'important 

ne s'est produit le 26 et le 27 mai. 
Le 28 mai, nous avons découvert des 

sapeurs ennemis travaillant sur un de 
nos postes. Nous avons alors fait expia 
ser une contre-mine avec grand succès. 
Dans la soirée du même jour, les Turci 
sont venus occuper une tranchée qu> 
nous avions fait sauter. Nos troupes u^ii 
contre-attaqué à la baïonnette et on. réob< 
cupé celte position, obligeant même la 
Turcs qui occupaient des tranchées dt 
soutien à se rendre. 

Tandis que cette action se poursuivait^ 
de fortes colonnes ennemies se sont avan* 
cées pour affermir le succès local tempo-
raire. Mais un brillant clair de lune les 
rendit parfaitement visibles à nos canon* 
niers, qui purent les prendre entre deux 
feux avec une précision adriirable. L'en-
nemi en fût démoralisé et on vit sa secon-
de ligne, consistant en hommes armés de 
grenades, lancer des projectiles sur la 
première ligne, complétant ainsi leur pro-
pre déroute. Les pertes ennemies ont âfc 
teint au moins 2,000 hommes. ' 

Les Turcs ont attaqué à deux reprises, 
durant la nuit du 29, une nouvelle posi-
tion que nous avions conquise dans la 
nuit précédente, mais sans succès. L'ar-
mée française s'est emparée, le 28 mai^ 
d'une redoute importante à l'extrême gau-
che turque et a consolidé le terrain 'con-. 
quis. Pendant la nuit du 29, les Turcs ont 
violemment bombardé la nouvelle position^ 
mais ils n'ont livré aucun assaut, se trou-
vant arrêtés par un violent feu d'arlillerie*  . « 

LA RÉPONSE 
de l'Allemagne aux Etats-Unis 
New-York, 31 mai. — La réponse de 

l'Allemagne a produit un grand désappoin-
tement et un profond sentiment d'inquié-
tude dans les cercles officiels de Washing-
ton, où l'on estime que F Allemagne n'a 
pas répondu aux questions qui lui avaient 
été posées. 

M. Wilson était absent quand la Note 
arriva, et M. Bryan s'est abstenu de tout 
commentaire, mais on ne dissimule pas 
que la réponse allemande crée une situa-
tion grave entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne. 

On croit que le président de la Républi-
que répondra dans 24 ou 48 heures, 

Les Exportations d'Armes 
Zurich, 31 mai. — Dans la t Nouvelle Pres-

se libre », M. H. Lammasch, conseiller auli-
que, professeur à l'Université de Vienne, pu-
blie u.i article sur les exportations d'armes dô 
l'Amérique, où il reconnaît expressément 
qu'elles sont autorisées par le texte de la con-
vention de la Haye. 

DU COTE BUSSE 
LES LIGNES ALLEMANDES 

DISLOQUÉES 
Pétrograd, 31 mai. — On annonce que les 

Allemands, ayant perdu l'importante posi-
tion de Boubie, se replient sur toute leur 
aile gauche. Sur le front de Galicie la ba-
taille bat son plein. Les positions de nos 
adversaires y sont singulièrement em-
brouillées. Là notre front forme un énor-
me coin qui s'enfonce profondément dans 
la ligne disloquée des Austro-Allemands. 

De leur côté, les Allemands serrent étroi-
tement ce coin au sud et cherchent égale-
ment à l'envelopper du côté de Jaroslaw et 
Radymno. La ligne allemande est telle-
ment enchevêtrée que plusieurs éléments 
se tournent le dos les uns aux autres. 
LE MINISTRE DE GRECE 

A PETROGRAD 
Pétrograd 31 mai. — Le ministre de 

Grèce, M.- Dragoumis, a été reçu en au-
dience par l'empereur et lui a présenté ses 
lettres de rappel. 

La Guerre de Pirates 
LA DESTRUCTION DU « FALABA -» 

Londres, 31 mai. -— L'enquête du Board 
of Trade sur la perte du paquebot « Fa-
laba », qui a été torpillé le 28 mars par 
un sous-marin allemand, est terminée. 
Lord Mersey qui procédait à cette enquê-
te comme membre de la commission des 
naufrages, a dit que la cour demandait 
quelques délais pour préparer soi. juge-
ment. 

La même cour doit enquêter dans Je 
cas de la « Lusitania » et, par suite, il n'y 
a pas lieu de croire que le jugement sur 
l'affaire du « Falaba » soit prononcé avant 
que les interrogatoires sur la « Lusita-
nia » aient été terminés. 

L'enquête sur le « Falaba » nest pas 
formellement close parce qu'il pourrait 
être nécessaire d'entendre de nouvelles 
dépositions, mais cette éventualîtê parau 

\ peu nrftbahle 

Un Taube sur Sainte-Menehould 
Châlons-sur-Marne, 31 mai. — Samedi, 

à quatre heures trente du matin, un avion 
allemand se promenait au-dessus de Sain-
te-Menehould. Aperçu immédiatement, i$ 
essuya le feu de nos 75, mais sans être at« 
teint, car il disparut rapidement. 

Au-dessus d'Epinal 
Epinal, 31 mai. — Un tàube a tenté ce 

matin de survoler la place d'Epinal. Ls 
premier coup de canon tiré sur lui faillit 
l'atteindre. Le taube fît rapidement demi» 
tour, prit de la hauteur et disparut. r 

Avion allemand mis en fuite 
Reiniremont, 31 mai. — Un avion alle< 

mand a survolé ce matin Gérardmer. Il a 
été poursuivi par un avion français jus-
qu'à la frontière et n'a pas jeté de projec-
tiles. 

MQOfËLLES DIVERSES 
Départ de la Kronprinzessin 

La Haye, 31 mai. — La kronprinzessin d'<Vl. 
lemagnc a quitté Berlin pour sa rendre ài' 
Wilhelmshaven. T|  4 

Avis aux Viticulteurs 
Paris, 31 mai. — M. Fernand David, mi« 

nistre de l'agriculture, informe les viticul-
teurs et les raffincurs de soufre que, su* 
l'intervention de son collègue des affaires 
étrangères, le gouvernement italien a con-
senti à lever, en faveur de notre pays, la 
prohibition de sortie du soufre de Sicile* 
Il rappelle à cette occasion aux viticul-
teurs qu'ils trouveront en Angleterre tou» 
le sulfate de cuivre qui pourra leur êtra 
nécessaire, à condition de ne pas différer, 

leurs commandes. 
Sous cette réserve, les vignerons n'on» 

donc plus à craindre de manquer des pro-
duits nécessaires à la défense de leurs v£^ 
gnes contre les maladies cryptogamiques. 

Les P ermissions agricoles 
tJaris, 31 mai. — Le ministre ûe la guerra 

vient d'adresser au gouverneur militaire d<J 
Paris et aux généraux commandant les.ré* 
gions la circulaire suivante : 

Comme suite aux dispositions adoptées 
par la circulaire n. 639 1/J1 du 3.mai, j'ai 
décidé que les permissions agricoles pour* 
raient être accordées dans les conditions 
prévues dans dans ladite circulaire, non 
seulement aux hommes exerçant des pro-
fessions agricoles, mais encore aux maré.^ 
chaux terrants nécessaires pour ferrer lea 
animaux employés aux travaux et pouï 
réparer les machines agricoles. Je saisis 
cette occasion pour appeler votre attention 
sur la nécessité qui s'attache au début da 
la période des fenaisons à ce que les dis* 
positions de ma circulaire du 3 mai soient 
appliquées dans l'esprit le plus large. 

La fenaison représente un des travaua 
agricoles les plus délicats, notamment par 
la célérité qu'exige sa réussite, si bien que 
l'absence d'une main - d'eeuvre suffisant* 
"au moment voulu peut se traduire par des 
pertes extrêmement importantes. U m'a 
été signalé, en particulier, que certainj; 
territoriaux s'élaient vu refuser une per< 
mission agricole parce qu'ils étaient in-
corporés depuis peu de temps; d'autres, 
parce qu'ils étaient détachés de la portion' , 
centrale de leur dépôt dans un camp a'ins*T 
truction. Ces interprétations sont absolu* 
ment contraires à mes vues. La permis-
sion agricole ne doit pas être considérés 
comme une faveur exceptionnelle accor* 
dôe à titre de récompense, mais comme; 
un moyen normal de mettre à la disposi-
tion des communes la main-d'œuvre qui 
leur est indispensable pour mener à bien 
un travail urgent dont l'importance ne 
peut être contestée. 

En résumé, mon intention est d'appor* 
ter à l'agriculture l'aide la plus sincère, la 
plus large et la plus efficace dans la me< 
sure compatible avec les nécessités mili-< 
taires. Je vous prie de vouloir bien vous 
inspirer de cette idée, et de l'inculquer la 
cas échéant à vos subordonnés. 

A. MILLERAND. 
Les territoriaux de tous les dépôts territ* V 

riaux ou dépôts communs de toutes armes 
et de tous services, ainsi que les G. V. C-
àe la zone de l'intérieur peuvent obtenijj 
ces permissions. Sont seuls exceptés les 
dépôts stationnés dans les places de Dun--
kerque, Verdun, Toul. Epinal et Belfort. H 
va de soi que les hommes du service auxi< 
liaire appartenant aux classes territoriale* 
ont également droit à ces permissions. 

Les Réfugiés 
et la Main-d'Œuvre 

Paris, 30 mai. — Les réfugiés françai» 
et belges travailleurs agricoles qui n'au* 
raient pas encore trouvé d'emploi seront 
placés immédiatement en s'adre- at 4 
l'Office national de la main-d'œuvre agri^ 
cole, 11, quai Malaquais, à Paris. 

Il leur est rappelé qu'en travaillant au^ 
champs ils continueront à toucher l'alîcx 
cation, et qu'en refusant le travail ils 
ont à craindre de se la voir supprimer.; 
L'administration de l'intérieur assurer^ 

^fôMujtemeot te»* transport. " 
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gs|Ks mobilisé 

Ipiîestation franco-italienne 
It, 31 mai. — A l'occasion du passa-

mobilisés italiens venant de la ré-
gion de Fez et Meknôs, et de la présence 
i Rabat pour les opérations de mobilisa-
tion générale des ressortissants italiens 
.du consul général d'Italie à Casablanca, 
Je résident et Mme Lyautey ont donné un 
déjeûner où étaient conviés, avec les con-
suls des puissances alliées, les notabilités 
militaires et civiles du protectorat. A l'is-
sue du déjeuner a eu lieu une réception au 
cours de laquelle le résident a prononcé 
une allocution vibrante dont voici les prin-
cipaux passages . 

« Ayant à mes cétés le grapd-vizir, re-
présentant du sultan, et le consul d'Angle-

à*.terre à Rabat, je saisis avec une joie pro-
fonde l'occasion du passage dans cette vil-
le du consul d'Italie pour saluer l'entrée 
des Italiens dans la grande lutte libératri-
ce, aux côtés des puissances alliées. Tout ce 
qui dans le monde combat pour le salut 
de la civilisation, du droit, de la liberté 
et de l'idéal, contre la puissance des ténè-
bres et de la mort, a accueilli avec en-
thousiasme la décision de la grande et no-
hle héritière de Rome, mère de la civilisa-
tion moderne et de la vraie culture. Pour 
nous, Français de France et du Maroc, s'a-
joute une joie plus fraternelle, et nos cœurs 

^ latins battent avec la chaleur de notre sang 
* commun. » 

'Le résident général a ensuite porté un 
toast aux chefs d'Etat des puissances al-
liées, ainsi qu'à leurs armées et leurs ma-
rines. 

Le consul d'Italie a répondu au résident 
général par un très beau discours, où il 
a exalté les sentiments que va renforcer 
la nouvelle confraternité d'armes ressusci-
tant les heures historiques de Magenta et 
de Solférino. 

Des applaudissements chaleureux ont 
souligné la fin des deux discours. La mu-
sique a joué l'hymne italien, l'hymne an-

i glais et la « Marseillaise », que les assis-
■ tants ont écoutés flans un silence ému. 

Dans l'après-midi, le Comité franco-ita-
lien de Rabat a reçu les Italiens mobili-
sés des régions de Rabat, Fez, Meknès, ve-
nus par le chemin de fer militaire, et leur 
a offert un apéritif d'honneur dans le pa-
villon de la musique, situé dans la rue prin-
cipale de Rabat La ville était pavoisée; 
la musique m'ilitaire qui accompagnait, les 
délégations a joué les hymnes nationaux 
des alliés. 

Le résident général a prononcé une al-
locution à laquelle ont répondu le consul 
d'Italie et l'officier de réserve qui condui-
sait le détachement de réservistes. L'im-
pression générale est excellente. L'accueil 

W rie la population a été très chaleureux. 
L'enthousiasme des mobilisés est splen-
dide. 

Les Socialistes et la Guerre 
Paris, 31 mai. — Au cours de la réunion 

de dimanche au Trocadéro, où la Fédéra-
tion nationale des coopératives de France 
offrait une fôte aux enfants des réfugiés 
belges et français, M. Vandervelde, minis-
tre d'Etat belge, et leader du parti socialis-
te, a tracé un tableau sobre et puissant 
de la situation actuelle : 

« Les pacifistes, a-t-il dit, ont aujourd'hui 
pour devoir de prêcher la guerre. Un so-
cialiste allemand qui nous a trompés, que 
nous avions fêté à Paris, Scheidemann, vi-
ce-président du Reichstag, m'a mis au défi 
de prêcher la guerre devant des ouvriers. 
J'y suis, et je crie de toutes mes forces : 
« Vive la guerre jusqu'au bout ! Peuple de 
» Paris, es-tu avec moi i » 

Un formidable : « Oui 1 Vive ia guerre ! » 
lui répond, mille fois répété, et l'instant est 
tout à fait émotiounant. . , 

M. Vandervelde continue : « La France 
et la Belgique d'un bout à l'autre sont 
unies, de même la ligne de tranchées qui 
va des Vosges à la mer. C'est la barricade 
pour laquelle nous nous battons, pour la-
quelle nous mourrons, s'il le faut. Enfants ! 
les soldats luttent pour quevous ne connais-
siez plus d'aussi mauvais, jours. Souvenez-
vous de cette journée ôu vous êtes ujiis 
dans la fraternité, comme vos pères le sont 
dans la douleur et comme ils le seront 
dans la victoire. » 

LA RÉPONSE 
de l'Allemagne 

aux Ltats-Unis 

La Crolx-Bonge île Belgique 
Paris, 31 mai. — La légation de Belgique 

tous communique la Note, suivante : 
Le 14 avril 1915 le gouverneur des pro-

vinces occupées de la Belgique, baron von 
Bissing, a prononcé la dissolution du co-
mité centrai de la Croix-Rouge de Belgi-
que. L'arrêté a également ordonné la re-
mise immédiate de l'encaisse et des ar-
chives de la Croix-Rouge entre les mains 
du comte B. de Hatzfeld, délégué par le 
gouverneur général pour administrer les 
services de l'œuvre. Aussitôt signifié aux 
membres du comité directeur, le décret 
pour la mise en vigueur duquel l'appui 
de la force militaire était requis, a été 
exécuté. Cette mesure constitue un acte 
de violence arbitraire que rien ne justi-
fie, et une atteinte à l'œuvre de la Croix-
Rouge que le gouvernement belge ne 
peut laisser passer sans protestation. 

Le gouvernement belge a signé le 14 
octobre 1864 la Convention de Genève 
du 22 août 186-1. Il a ratifié le 27 août 1907 
la Convention internationale du 6 juillet 
1906. Un arrêté royal du 25 mars 1896 rè-
gle le fonctionnement de la Croix-Rouge de 
Belgique en temps de guerre comme auxi-
liaire du service de santé de l'armée. La 
Société nationale belge de la Croix-Rouge 
jouit donc d'une existence légale et est offi-
ciellement reconnue tant par les autorités 
que par les autres Sociétés de la Croix-
Rouge. 

Le gouvernement belge s'associe à la 
protestation solennelle que le comité de 
la Croix-Rouge a élevé contre cet acte ar-
bitraire contraire au droit des gens, qui 
a pour effet de priver la Croix-Rouge de 
Belgique de sa liberté d'action et de l'em-
pêcher' de remplir la mission pour laquelle 
elle a été créée. 

Liste de Rapatriés 
Grâce A l'activité de M. Edouard Audêoud, 

qui prodigue en faveur des rapatriés fran-
çais, iors de leur passage à. Genève, un dé-
vouement -inlassable, la deuxième liste de ces 
rapatriés vient de paraître. Elle comprend 
les noms d'environ douze mille d'entre eux, 
rentrés en France du 18 mars au 3 avril, avec 
indication de leurs prénoms, du lieu de leur 
domicile habituel et du lieu d'évacuation» 
Cette deuxième liste est vendue, comme la 
première, au prix de un franc, qui est le prix 
coûtant. La troisième paraîtra prochaine-
ment. Ecrire à l'hôtel de ville de Lyon, bu-
reau de recherches des réfugiés, en ajoutant 
0 îr. 10.par liste, pour frais d'envoi. 

SERVICE D'ETAT • MAdOR 
Jouin, chef d'escadron de cavalerie, hors 

cadre, a- l'état-major du 16e corps, est mis à 
la disposition du résident général de France 
au Maroc. 

INFANTERIE 
Est promu au grade de lieutenant et main-

tenu : 
Cavignac, sous-lieutenant au 57e d'infan-

terie. 
Les sous-lieutenants Rousies et Lafaurie, 

du 144e, passent au 8e d'infanterie. 
Pompon Levainville, chef de bataillon des 

chemins de fer et étapes, passe au 140e terri-
torial d'infanterie. 

CAVALERIE 
Territoriale. — Sont promus : 
Au grade de chef d'escadron : Ducrot, chef 

d'escadron à titre temporaire du service des 
remontes de la 18e région, détaché au 5e ré-
giment d'artillerie lourde, maintenu. 

Au crade de capitaine : Vivier, capitaine 
à titre temporaire du service des remontes 
de la 18e région, détaché au 5e régiment 
d'artillerie lourde, maintenu. 

La Reconnaissance nationale 
C'est le titre d'une Association patriotique, 

dont le siège est à Paris, 129, rue de l'Uni-
versité. 

Le conseil d'administration fondateur est 
présidé par M. Jean Richepin, et comprend 
notamment MM. Brieux, Maurice Donnay, 
G. Hanotaux, Lavisse, Antonin Mercié, Ca-
mille Saint-Saëns, Paul Margueritte, etc. 

La Reconnaissance nationale a pour but : 
1. Do perpétuer la mémoire de tous les 

Français morts à l'ennemi ou des suites de 
leurs blessures, pendant la guerre de 1914-
19-15, et de les glorifier, au moyen de tableaux 
d'honneur, offerts aux communes de France, 
des colonies et pays de protectorat, et sur 
lesquels seront gravés les noms des morts 
pour la patrie, originaires de ces communes. 
fAux colonies, sur les tableaux d'honneur 
les noms des indigènes de toutes les reli-
sions oui seront morts à l'ennemi ou des sui-
tes de leurs blessures, pendant la guerre de 
1914-1915. dans/ quelque partie du monde où 
ils aient combattu pour la défense de la 
France et de son domaine colonial, seront 
eravés au même titre que les noms des sol-
dats de France.) 

Z. De prendre l'initiative ou de s'associer 
aux manifestations artistiques ayant un rap-
port direct avec le but de la Société, la glo-
rification des morts pour la patrie. 

Dans une lettre-circulaire que réminent 
président de cette Association écrit aux mai-
res, en France et aux colonies, il résume ain-
si l'appél qu'il leur adresse : 

Si les vaillants qui donnèrent leur vie pour 
la France en 1870 n'ont pas été glorifiés indi-
viduellement dans la commune où chacun 
d'eux est né, c'est parce que les Français 
d'alors n'ont pas eu suffisamment le culte 
des morts, la religion de l'héroïsme, et parce 
tiue, d'autre part, aucun puissant groupe-
ment, donnant toutes garanties d'honneur, 
ne s'est constitué, après 1870, pour accomplir 
cette œuvre, de généreuse et pieuse recon-
naissance. 

Pour nos héroïques défenseurs ouvrons lar-
ees nos cœurs et aussi nos bourses; n'ayons 
aucun repos tant que nous n'aurons pas rem-
pli envers eux le devoir qui consiste à im-
mortaliser la mémoire de leur héroïsme. 

C'est ce devoir sacré que va vous aider à 
remplir, facilement et grandiosement, et po-
pulairement, l'Association patriotique la Re-
connaissance nationale, grâce aux tableaux 
d'honneur dont elle dotera les communes 
après la guerre, quand la liste de nos chers 
disparus sera close enfin 1 

Mais pour que cette belle œuvre se réalise 
dans le plus court délai possible, après ia 
cuerre, il faut que tous les Français et tou-
tes les Françaises s'inscrivent comme mem-
bres de cette Association, afin qu'elle soit 
plus encore la Reconnaissance nationale. 

C'est par le nombre de ces inscriptions que 
son œuvre s'accomplira, sans sacrifice gê-
nant pour chacun des membres sociétaires, 
puisque ce titre s'obtient par la modique 
obole de trois francs annuels. 

Oui donc pourrait hésiter, devant un si 
netit effort, à le faire de tout son cœur, pour 
se donner la joie et la fierté de collaborer a 
une œuvre d'une telle envergure, d'une telle 
noblesse et destinée à resplendir d'un tel 
éclat dans l'histoire de notre France. 

Pour so faire inscrire membre titulaire 
fondateur de la Reconnaissance nationale, 
écrire au secrétaire général de l'Associa-
tion, M. J.-B. Belloc, 129. rue de l'Université, 
Paris. Vile arrondissement. 

FEUILLETON DE LA PETITE G1RONDB 
du 1er juin 1915 

LEGION D'HONNEUR 
Est inscrit au tableau spécial pour la croix 

de chevalier de la Légion d'honneur le lieu-
tenant de vaisseau Huon de Kermadec. 

LA PERTE DE LA « DAGUE » 
Les récompenses ci-après sont accordées 

aux officiers, officiers-mariniers et marins 
qui se sont particulièrement distingués lors 
de la perte du torpilleur d'escadre « Da-
gue », coulé à la suite de l'explosion d'une 
mine, en rade d'Antivari, le 24 février 1915. 

Etat-major. — 1. Proposition extraordinai-
re pour le grade de capitaine de frégate : 
le lieutenant de vaisseau Bouquet, comman-
dant la « Dague ». 

2. Proposition extraordinaire pour la croix 
de chevalier : l'enseigne de vaisseau de Ire 
classe Berthier de Bauvigny. 

3. Témoignage officiel de satisfaction : le 
capitaine de frégate Robin et les lieutenants 
de vaisseau Nivet et Fichoux. 

4. Félicitations du ministre : l'enseigne de 
vaisse-a t de Ire classe Barnouin. 

Equipage. — 5. Avancement d'office au 
grade supérieur : les quartiers-maîtres Bou-
quin, CoupeUier et Le Vey. 

6. Proposition extraordinaire pour le gra-
de de mécanicien principal de 2e classe : 
le maître mécanicien André. 

queaiseir 

tes Victimes ont tort 
Amsterdam, 31 mai. — Voici le résumé 

du contenu de la réponse allemande à la 
protestation des Etats-Unis concernant le 
torpillage du » Lusitania » : 

La Note dit que l'Allemagne considère 
comme nécessaire que les deux p'ays ar-
rivent à un accord complet au sujet des 
faiïb de la cause. Ces faits, d'après le 
point de vue allemand, s'établissent ainsi : 

Le « Lusitania » était un gros croiseur 
auxiliaire, qui, d'après des rapports véri-
diques de personnages officiels allemands 
et de passagers neutres, avait des canons 
sur son pont et convoyait des canons de 
campagne. L'amirauté britannique, en fé-
vrier dernier, avisa les navires mar-
chands d'avoir à frapper les sous-marins 
allemands. 11 est donc évident, dit la No-
te, que ces navires ne sont pas sans dé-
fense, et les commandants allemands ne 
sauraient observer plus longtemps les rè-
gles relatives aux prises de mer. 

" Le » Lusitania », ajoute encore la ré-
ponse allemande, convoyait également des 
troupes canadiennes, et du matériel de 
guerre. Et l'Allemagne est donc dans son 
droit en détruisant des munitions enne-
mies; elle ne fait que protéger ses propres 
soldats. Le « Lusitania », prétend-on, a 
agi contre la loi américaine défendant aux 
passagers de voyager sur des navires 
transportant des explosifs. Ce sont ceux-
ci, d'ailleurs, dont l'explosion, soutient la 
Note, provoquée par- la torpille, fut la cau-
se principale de la perte du navire. Sans 
ces munitions à bord, les passagers au-
raient probablement été sauvés. 

L'Allemagne recommande les faits pré-
cédents à l'attention la plus soigneuse 
des Etats-Unis, et réserve la déclaration 
de ce que sera son attitude finale jusqu'à 
ce qu'elle ait reçu la réponse des Etats-
Unis. 

La Note fait enfin ressortir que l'Alle-
magne accepte les propositions américai-
nes pour la cessation de la guerre sous-
marine, propositions qui, d'autre part, ont 
été rejetées par la Grande-Bretagne. En 
accord avec son intention affirmée de ne 
plus vouloir attaquer sciemment les navi-
res innocents, l'Allemagne, en ce qui con-
cerne le « Gulflight » et le « Cushing », fe-
ra une enquête qui sera survie par une 
commission internationale selon les dis-
positions de la Convention de La Haye du 
18 octobre 1907. 

Quant au « Falaba », il est établi qu'en 
réalité vingt-trois minutes s'écoulèrent 
avant que la torpille fut lancée sur lui. Le 
« Falaba » avait déjà essayé de fuir, mais 
en ce moment des navires suspects furent 
signalés comme s'approchant. 

La Note demanderait une enquête sur 
les faits suivants : 

■ 1. Toutes facilités étaient-elles données 
, aux passagers et à l'équipage pour se sau-
ver ? 

1. Le a Lusitania » transportait-il un 
nombre de canots de sauvetage déterminé 
par la commission d'enquête du «Tita-
nic » ? 

3. Les munitions dont le paquebot était 
chargé n'ont-elles pas accéléré le nau-
frage ? 

La Note termine en déclarant qu'aucu-
ne réponse ne sera faite aux demandes 
américaines avant que le gouvernement 
de Washington n'ait répondu lui-même 
aux présomptions de l'Allemagne relative-
ment au caractère et à la cargaison du 
« Lusitania ». 

Réponse insuffisante 
Washington, 31 mai. — La réponse alle-

mande à la Note américaine n'est pas con-
sidérée comme satisfaisante. Le gouver-
nement allemand ergote et temporise avec 
plus de cynisme et de maladresse encore 
que de coutume. Il affecte d'ign.,rer la de-
mande du président Wilson relative à la 
cessation de la guerre sous-marine con-
tre les neutres, et tous ses efforts tendent 
à rejeter le blâme sur la Grande-Breta-
gne. Les prévisions contenues dans le ré-
sumé de Berlin produisent ici une impres-
sion misérable. (Du « Times ».) 

Dans les milieux officiels, on est d'avis 
de ne pas prolonger la discussion én ce 
qui concerne les questions essentielles, 
qui sont considérées comme vitales pour 
les intérêts des Etats-Unis et qui compor-
tent notamment la sûreté des vies améri-
caines. 

Ajournement des Examens 
d'Agrégation 

Paris, 30 mai. — Un arrêté ministériel 
ajourne à une date ultérieure la session 
d'examens pour les candidats aux épreu-
ves du premier degré pour le concours 
d'agrégation dans les Facultés de méde-
cine et les Facultés mixtes de médecine et 
de pharmacie.^^_^ 

Plus de Trafic italo-suisse 
Genève, 31 mai. — Les échanges de mar-

chandises ont complètement cessé entre la 
Suisse et l'Italie, faute de wagons italiens. 
Les expéditeurs prétendent que le gouver-
nement italien exige du gouvernement hel-
vétique la garantie que les marchandises 
envoyées d'Italie ne seront pas réexportées 
de Suisse. Toutefois, il n'existe aucun mo-
tif d'inquiétude relativement aux rapports 
italo-suisses.  « 
Remy Couiî-ard proposé 

mm ia (liéiiaiile militaire 

Un Exploit de Landais 
Dunkerque, 31 mai. —- Récemment, dans 

un bataillon de zouaves du front, ont était 
depuis des semaines harcelé d'une façon 
continue par les coups de feu partis de l'in-
térieur d'une masure en ruines. Chaque fois 
qu'on tentait une avance de ce côté, une 
ou deux mitrailleuses, — on ne savait 
exactement le nombre, — fonctionnaient. 
La bicoque, appuyée aux tranchées enne-
mies, était défendue par un réseau de fils 

j de fer barbelés, et la nuit gardée par des 
sentinelles. Aussi n'avait-on pu la prendre 

I d'assaut. 
Depuis quelque temps, on s'étonnait de I voir des hommes de la ...e compagnie se 

! livrer frénétiquement à un sport nouveau. 
, Us s'étaient pourvus de longues perches, 
; et deux Landais qui venaient d'arriver leur 
; donnaient des leçons de saut à la perche, 
i L'autre nuit, les sauteurs se glissèrent en 
i dehors de ia tranchée en rampant et en 

tirant derrière eux leurs instruments de 
saut. Une heure après, on entendit, des 
cris, une lutte sourde, pas un coup de fu-
sil. D'un bond terrible, ils avaient fran-
chi les fils barbelés, étaient tombés sur les 
sentinelles, les avaient égorgées. Puis, Paris, 31 mai. —• Nul n'a oublié Rerny 

Couillard, cet ancien valet de chambre de j dans les ruines, ils avaien^trouvé les rni-
Mme Stetsiheil, qui, un instant impliqué : trailleurs enchaînés à leurs pièces, comme 
en cette ténébreuse et dramatique affaire, j il est de règle chez nos ennemis. La baïon-
démontra si énergiquement son innocence, i nette avait fait son œuvre, et proprement. 
Remy Couillard, parti au début des hosti- j Le lieutenant qui commandait le détache-
lités dans un régiment de dragons, s'est 
fort bien comporté, à telle enseigne qu'il 
fut cité à l'ordre, et que, blessé, le voilà 
maintenant proposé pour la médaille mili-
taire; et, curieuse coïncidence, quand il 
fut atteint, il reçut les soins d'un rnéde-
cin-major qui n'était autre que le docteur 
Acheray, celui-là môme qui le premier fut 
appelé à constater le décès du peintre 
Steinheil et de Mme Japy. 

ment n'avait pas eu le temps de crier 
« Kamarade ! » que. par In même voie, nos 
braves zouaves revenaient vers nos lignes. 

Un instant après, on ouvrit le feu; 
et comme les mitrailleuses allemandes 
étaient devenues muettes, la compagnie 
s'emparait de la masure meurtrière.- Les 
poilus landais viennent de recevoir une 
médaille militaire qu'ils ont rudement et 

\ vaillamment gagnée. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CIVIL (F* GHAMBEE) 

Présidence de M. FOURNIER, président. 
L'ACCIDENT DE GRADIGNAN 

Mme veuve Many, dont le mari trouva la 
mort, l'an dernier, dans un accident sur-
venu près de Gradignan, avait assigné la 
Compagnie des tramways suburbains de-
vant la première chambre du Tribunal ci-
vil, lui réclamant une indemnité de 50,000 
francs pour elle-même et de 20,000 fr. pour 
chacun de ses enfants. Elle soutenait que 
la responsabilité de l'accident incombait â 
la Compagnie, dont un des tramways avait 
renversé son mari, lui occasionnant les 
blessures qui entraînèrent la mort. 

Après enquête, le tribunal a estimé que 
l'accident était dû à une faute commune, et 
dans son audience de lundi, il a condamné 
la Compagnie des tramways suburbains a 
payer à Mme Many une somme de 4,000 fr. 
a titre d'indemnité, plus la somme de 298 fr. 
représentant les frais des soins médicaux. 

20e 
es 
de 

LA GIRONDE du 1er juin 1871 
Victor Hugo et le droit d'asile. — La ques-

tion du droit d'asile, soulevée par une cir-
culaire de M. Jules Favre, préoccupe plu-
sieurs gouvernements étrangers. Le gou-
vernement belge a informé officiellement le 
Conseil fédéral de ia Suisse qu'il a décidé 
que ceux des individus compromis dans 
l'insurrection communaliste de Paris, qui 
parviendraient, à gagner le territoire belge 
;< ne seraient pas considérés comme des ré-
fugiés politiques, mais traités en malfai-
teurs et soumis au droit commun. » 

A la nouvelle de cette décision, Victor 
Hugo a adressé à l' « Indépendance belge » 
une lettre pour protester contre la déclara-
tion belge. 

u J'accepte, dit-il, le principe de la Com-
mune, \e n'accepte pas les hommes. 

» J'ai protesté contre leurs actes, loi des 
otages, représailles, arrestations arbitrai-
res, violation des libertés, suppression des 
journaux, spoliations, confiscations, démo-
litions, destruction de la Colonne, attaques 
au droit, attaques au peuple. Leurs violen-
ces m'eût indigné comme m'indignent au-
jourd'hui les violences du parti contraire. 

» La destruction de la Colonne est un acte 
de lèse-nation. La destruction du Louvre 
eut été un crime do lèse-civilisation. Mais 
des actes sauvages étant inconscients ne 
sont point des actes scélérats. La démence 
est une maladie et non un forfait. L'igno-
rance n'est pas le crime des ignorants. La 
Colonne détruite a été pour la France une 
heure triste; le Louvre détruit eut été pour 
tous les peuples un deuil éternel. Mais la 
Colonne sera relevée et le Louvre est 
sauvé... » 

Et Victor Hugo, après un long exposé, 
conclut en demandant au gouvernement 
belge de ne pas refuser l'asile aux vaincus 
de la Commune. 

Les diamants de la couronne, que Von 
supposait à tort être renfermés à la Ban-
que de France, à Pans, cl au sujet desquels 
on était inquiet, sont encore à Bordeaux, 
où ils avaieni suivi la délégation du i Sep-
tembre. 

Les Etais-Unis 
et l'Allemagne 

De M. Hugues-le Roux dans le Matin : 
«Le calme avec lequel les Américains 

veulent envisager le cas du Nebraskan 
trahit leur désir de ne pas s'abandonner à 
la colère tant qu'ils ne sont pas exacte-
ment renseignés. 

» Mais le fait qu'après quinze jours d'at-
tente, l'Allemagne essayera de répondre 
en évitant toute réponse, et la nouvelle 
que la censure de Berlin permet au comte 
Reventlow de publier l'article dans lequel 
il insulte les Etats-Unis et les brave tout à 
la fois, amènent les Américains à cette 
conclusion unique : 

» L'Allemagne veut la guerre et elle veut 
que les Etats-Unis la lui déclarent. » 

Ce que pensent de nous 
les Américains 

Les Efafs-QnSs inïenriendraienf 
au Mexique 

New-York, 31 mai. — D'après certaines 
indications, le Mexique serait disposé à 
accueillir une intervention américaine qui 
mettrait fin aux troubles. 

Le Faux « 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paaal d»ayOi|| 
—.— 

CINQUIEME PARTIE 

11 y a des feux dans les HiJes ] 
viii 

Le Secours inattendu 
complique 5e Problème 

Je tournai la tête vers les Tyroliens. 
A leur place, je discernai la silhouet-
te lourde de deux êtres que j'eusse pris 
pour des dames égyptiennes en tenue 
de ville. 

Un instant plus tard, sous le tob et 
le habara, j'avais le même aspect. 

Le fellah prononça pour mes com-
ipagnons et pour moi : 

— Venez j 
Il m'avait saisi le poignet et m'en-

traînait d'un pas rapide. 
Après un quart d'heure de marche, 

il s'arrêta devant une petite oorte de 

De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-
çaise, dans l'Echo rte Paris . 

« Nous avons remporté aux Etats-Unis 
une grande victoire morale, solide, assu-
rée, permanente, et cela on ne le répétera 
jamais trop en France. Même dans cette 
Californie, si lointaine et si jeune, tout oc-
cupée de sa grande exposition et de ses 
propres difficultés, nous avons su nous im-
poser aux plùs indifférents. 

» Naïvement, il y a huit jours, à l'inaugu-
ration du pavillon français, les orateurs 
américains ont laissé voir leur surprise. 
Jamais personne n'avait cru que nous 
viendrions, et voilà qu'avant le pavillon 
fédéral, avant l'Italie, avant bien des Etats 
d'Amérique, nous étions prêts 1 Sans faire 
de bruit, nous avions tenu notre parole, 
simplement, comme d'habitude. » 

« * * 
tes Mères françaises 

Commentant un article du « Pester Lloyd », 
M. Georgés Montorgueil écrit dans l'Eclair : 

« Nous aussi, nous saluons les mères 
de Fiance. U n'est pas vrai qu'elles ont 
noué autour du cou do l'enfant qui partait 
des bras suppliants et lâches. Elles ont re-
foulé jusqu'à leurs larmes pour ne pas 
amollir son courage. Dans l'unique mâle 
né de leur sang, héritier de toute leur ten-
dresse, elles ont concentré toute leur fierté. 
Le «Va te battre!" est un mot de chez 
nous. 

» Mais maintenant, elles savent, ce qu'el-
les ont su et qu'elles avaient oublié : que 
c'est compromettre la sécurité du foyer et 
son bonheur que de trahir les lois divi-
nes et naturelles qui l'ont institué; que les 
maternités sont des victoires, et qu'il nous 
faudra nous rappeler demain que ce n'est 
pas sans un secret avertissement que les 
langes de l'enfant, chez nos aïeux, s'appe-
laient aussi des drapeaux... » 

service, percée dans une longue mu-
raille, au-dessus de laquelle se pen-
chaient les feuillages d'un jardin touf-
fu. J'eus un cri. 

— Mais c'est le mur des jardins du 
palais d'Ezbek. 

Mon guide avait ouvert la porte. 
— Oui, fit-il. Vous y resterez cachés. 

On vous cherchera partout, excepté 
chez les Warsovo, que vous êtes accuse 
d'avoir volés-

— Mais ils me livreront. 
P — Non. Us seront ravis de vous met-
tre à l'abri, et puis, ce n'est pas eux 
qui ont porté plainte. 

La stupéfaction me réduisit au si-
lence. 

Déjà Fritz et Kirchela Boulsiberg, 
sur un signe du fellah, avaient fran-
chi la porte. L'homme me poussa en 
avant Je me trouvai dans le jardin du 
palais d'Ezbek, la porte s'étant refer-
mée sur mes talons. 

Et comme je restais hésitant, planté 
ainsi qu'un dieu terme, une ombre jai!-

I lit d'un fourré voisin. 
| — Eh bien ! Nesi. lie voulez-vous pas 
| m'accompagner chez les excellents 

amis qui nous offrent asile ? 
! - Dyet ! 

Oui, Dyet était là. Elle m'avait pris 
I le bras; elle me conduisait à travers les 
j allées sinueuses, en personne pour qui 
| le jardin n'avait pas de secrets. 
i je me penchai vers elle. 
| — M'expliqucrez-vous, chère aimée. 
I Elle m'arrêta net chuchotant à mon 
[ oreille 

Paris, 31 mai. — Vêtu d'un uniforme 
kaki de soldat anglais, coiffé de la cas-
quette plate réglementaire, portant au 
bras le brassard marqué des deux let-
tres rouges M. P., qui signifie » military 
police » (police militaire), un jeune homme 
parcourait depuis quelques semaines les 
villages du département, en Seine-et-Oise, 
où son arrivée faisait sensation. Le pu-
blic l'entourait avec une sympathique cu-
riosité et l'interrogeait. «J'appartiens; di-
sait-il, à la brigade de police militaire, je 
parcours l'arrière du front à la recherche 
des déserteurs de notre armée. » Et cha-
cun s'empressait pour lui faciliter sa beso-
gne; on l'hébergeait, on le fêtait. Le soir, 
on buvait à la victoire des armées alliées; 
le sujet britannique constatait avec joie 
que l'hospitalité n'est pas le monopole des 
montagnards écossais, puis brusquement, 
après avoir emprunté quelque argent, le 
policier anglais disparaissait. 

L'homme, qui se nomme Thomas-James 
Harris, vingt et un ans, né à Londres, et 
qui est en réalité déserteur de l'année an-
glaise, allait faire des dupes autre part. 
Prévenu par l'autorité, le commissaire di-
visionnaire retrouva rapidement la trace 
de l'indélicat déserteur. Sur le point d'être 
pris, Harris jugea plus prudent de tro-
quer sa tenue militaire contre une tenue 
civile. Cette transformation ne s'opéra 
qu'après qu'il eût emprunté, sans le con-
sentement préalable de son propriétaire, 
une bicyclette à un brave G. V. G. Hier 
enfin, les inspecteurs l'arrêtaient alors 
qu'il travaillait à extraire du sable pour 
le compte d'un entrepreneur de Bures-
Moranvilliers. 

Sc&ndale de Fournitures 
militaires en Autriche 

Genève, 31 mai. — Un nouveau scandale 
vient d'éclater au Parlement hongrois, au 
sujet d'une série de malversations qui'ont 
eu lieu dans les fournitures pour l'armée. 
On. vient de dévoiler une fraude colossale 
dont l'auteur serait un certain Zanglio, 
chargé de fournir des conserves à l'armée 
hongroise; il fournit 500,000 boîtes de con-
serves, mais quand on commença à les 
utiliser, on s'aperçut que dans certaines 
il y avait du sable. Zanglio fut arrêté. Le 
gouvernement austro-hongrois évite de 
donner publicité à ces malversations. 

 If. 

Pour Î-ÎOS Prisonniers de Guerre 
Le maire de Bordeaux informe ses conci-

toyens qu'un service régulier d'envois aux 
« militaires bordelais; », prisonniers de 
guerre en Allemagne, va très incessamment 
fonctionner par les soins de la municipa-
lité et sous son contrôle. 

Les colis, qui cont-icndront du linge et des 
provisions d-e bouche (pain, conserves, cho 
colat, etc.), seront conîection-nés et trans-
mis par la mairie, , 

les personnes ayant des membres de leur 
famille en captivité sont priées de faire 
connaître au cabinet du inaire, à l'hôtel de 
ville, les adresses exactes des prisonniers 
auxquels des envois pourront être faits pé: 

riodiquement. 
Il est aussi fait appel au concours des per-

sonnes généreuses qui mettraient à la dis 
position du maire des conserves, du linge 
confectionné ou non, ainsi que des fonds 
pour développer le plus possible ce service. 

 -4, 

Lésion d Honneur 
Nous apprenons avec plaisir que M. Louis 

Victor Raymond, huissier a Bordeaux 
vient d'être propose pour la Légion d'hon-
neur à la suite de « brillanis faits do 
guerre ». Lieutenant dans un régiment de 
marche, M. Raymond a été blessé en entrai 
nant ses hommes à l'assaut; tl est en traite 
ment dans un hôpital du Centre, et son état 
est donné comme très satisfaisant. 

Hôpital auxiliaire 204 
(institut d'Aquitaine). 

A cause du mauvais temps, le concert qui 
devait avoir lieu mardi 1er juin dans le parc 
est remis au mardi 8 juin. 

Vm aux Fruits 
La Maison Secresiat informe ta nombreu-

se clientèle qu'elle vient de mettre en vente 
un vin possédant toutes les propriétés des 
excellents vins de France, et dont l'arôme 
exquis est dû aux fruits qui lui ont heu-
reusement apporté leur parium délicat et 
leur saveur particulière. Se prend sec ou 
étendu d'eau et additionné de sirops de ci-
tron, cassis, fraises, etc. Dans tous les cafés. 

Ïrianon-Xliéâtrc 
Mardi 1er juin et Jours suivants, soirées à 

huit heures et demie. Première sensationnel-
le d'un programme entièrement nouveau. 
Bonheur brisé, drame en quatre parties; Bob 
au Cirque, films du plus haut intérêt artisti-
que et qui seront, croyons-nous, très appré-
ciés des amateurs de cinéma. 

En intermède : « la Périchole » (scène C. 
chanteurs, dans les décors et costumes), avec 
le concours de la divette O'Deyer, de l'Apollo 
de Paris, dont le succès à Trtanon est >ré-
sent à toutes les mémoires, et de M. Castciiy, 
premier ténor du théâtre de Rennes. 

Prix des places pour ces représentations : 
loges, 2 fr. 50; fauteuils, 2 fr. ; balcons, 1 fr. 
50 ; tribune, 1 fr. 

Jeudi, matinée à deux heures et demie. 
Location ouverte de deux heures à six heu-

res. 

Alhambra-«>;asiuo d'Eté 
Les recettes de l'Alhambra vont en augmen-

tant constamment, et tout fait prévoir la lon-
gue durée d'un succès à intérêt renouvelé de 
temps en temps jusqu'à la fin de l'été avec 
des scènes inédites, préparées d'avance ou 
dictées par les circonstances : il y a de la 
surprise dans l'air. En attendant, tous les ar-
tistes, entraînés par l'extraordinaire Dutard, 
qui a conquis du premier ocup le public dont 
il est en train de passer idole, attireront irré-
sistiblement, et chaque soir, les Bordelais à 
la revue : certains sont déjà venus plusieurs 
fois. 

Jeudi, grande matinée, où les blessés au-
ront l'entrée complètement gratuite pour ap-
plaudir à « T'en fais pas ! » 

 -
Concerts pour les Blessés 

Hôpital auxiliaire n° 14 
(Cité Sainte-Germaine) 

Vendredi 28 courant a eu lieu le concert 
organisé pair Mme Lucy Raymond en faveur 
des blessés et malades de l'hôpital auxiliaire 
n° 14. 

Malgré le mauvais tempe, qui au dernier 
moment obligea l'administration à ne pas 
donner la fête en plein air, elle fut des plus 
réussies. 

Nous adressons tout particulièrement nos 
remerciements à Mmes Raymond et Jaubert 
et à MM. Fourment, Jolbert et Barrai, qui ont 
charmé l'auditoire dans plusieurs morceaux 
de Verdi, Delibes, Massenet, Maillard et Lyon-
net. Mlle Baudœuî et Mme Gony, dont l'élo-
ge n'est plus à faire, ont été particulièrement 
fêtées, ainsi que M. Adriani, qui a, comme 
toujours, fort amuâé les soldatfc. 

Grand succès pour M. Brindejonc de Ber-
mingham, dans ses poésies et dans « Eux », 
l'exquise et spirituelle pièce de Maurice Don-
nay, qu'il a brillamment enlevée avec Mlle 
Maihé-Larroque, dont le jeune talent a sou-
levé les applaudissements du nombreux au-
dioire. 

Voilà une bonne journée pour nos chers 
blessés. 

Les Obligations 
de la Défense nationale 

Tous ceux qui consacrent leurs capitaux 
et leurs épargnes à l'œuvre sacrée dé la dé-
fense tiendront à saluer par de nouvelles 
souscriptions l'entrée de la grande sœur la-
tine dans la lutte de la civilisation contre la 
barbarie. Jamais la confiance ne fut plus 
grande, car tandis que lés armées alliées pro-
gressent au Nord, voici que de nouveaux ba-
taillons s'élancent au Midi contre une des na-
tions de proie qui déchaînèrent la guerre : 
il faut que cette confiance se traduise par un 
nouvel accroissement des ressources du Tré-
sor. L'heure est venue de tendre tous nos ef-
forts vers la victoire définitive; ceux-là sur-
tout qui n'ayant pas subi ics tristesses et 
les ruines de l'invasion ont le devoir d-e li-
bérer au plus tôt les régions envahies, vou-
dront que le nombre des obligations souscri-
tes par eux dans un magnifique élan atteste 
leur résolution de donner à la France tout 
ce qu'elle demande pour le triomphe de la 
justice. 

Les obligations du Trésor, qui auront droit 
à un coupon de 2 fr. 50 le 16 août, sont émi-
ses jusqu'au 15 juin à 95 fr. 677. 

Un Déraillement 
Lundi, vers deux heures quarante de l'a-

près-midi, un tramway faisant le trajet des 
cours déraillait au coin des rues de Bercy 
et Jean-Burguet. Les Niinpiers du poste 
dOrnano, sou» la conduite de l'adjudant 
Donatien, ainsi qu'une équipe de la Compa-
gnie des tramways, appelés par téléphone, 
se mirent activement au travail; mais la 
circulation des voitures se rendant à la ga-
re du Midi fut interrompue pendant prè.; 
d'une heure et demie. 

Théâtre de l'Apoiîo 
Eârnond Clament dans « Lakmô », avec Mile 

Mathieu-Lutz, de l'Opira Comique; H. Fer. 
ran, de l'Opéra. 
C'est vendredi 4 juin qu'aura lieu ia repré-

sentation sensationnelle tant attendue, avec 
le précieux concours de l'éminent chanteur 
Edmond Clément, qui interprêtera dans 
« Lakmé », l'opéra-comique de Léo Delibes, 
le rôle de Gôrald, un des plus beaux de son 
répertoire. 

Mlle Mathicu-Lutz paraîtra pour ia premiè-
re fois à Bordeaux dans le rôle de Laknfé, 
qu'elle chante à l'Opéra-Comique. 

Avec ces deux éminents artistes, distribu-
tion de tout premier ordre : M. Henri Fer-
rari, de l'Opéra (Nilakanta) ; D. Bôdué, du 
Théâtre-Royal d'Anvers (Frédéric) ; R. Reval-
di. de l'Opéra de Lyon Hadji); Mlle Arman-
Nylson, de l'Opéra de Marseille (Malika); 
Lya Ceddès, de l'Opéra de Genève (miss Ro-
se) ; Mlle Labarthe (Hélène) ; Mme Harze 
(mistress Bentsou). 

Au deuxième acte, « les Bayadères », ballet 
réglé par M. Belloni, dansé par Mlle Blanche 
Delcher et les dames choryphées. 

Mlle Dîna Lorenzi, premier sujet de ia Sca-
la de Milan, dansera les deux variations de 
«la Source» (Léo Delibpes). 

Le spectacle commencera par l'exécution 
d8 «France, debout !» chant patriotique, poé-
sie et musique de M. Paul Florencie, chanté 
par M. Redon, baryton du Grand-Théâtre de 
Lvon. 

Le spectacle sera terminé avant minuit par 
la «Marseillaise», chantée par M. Henri 
Ferran. les artistes, les chœurs, la figura-
tion, aocompasmée par l'orchestre. 

Ouverture des portes a sept heures trois 
auarts. Rideau à huit heures et- demie préci-
ses. Location ouverte. 

Scaîa-Tbéâlre 
La revue « Tambours battant » marche de 

jour en jour vers de glorieuses destinées. La 
nouvelle scène en l'honneur de l'Italie sou-
lève de vifs bravos. La direction réserve pour 
vendredi soir une grande représentation de 
gala, dont nous ferons connaître le program-
me bientôt. Tous les soirs, à huit neuves et 
demie, grande soirée. 

- —«dSB» . 

Citations à l'Ordre du Jour 
Notre concitoyen Robert Oliveau, des ti-

railleurs algériens, qui, par sa courageuse 
conduite, a rapidement conquis les galons 
d'adjudant, a été l'objet des deux citations 
suivantes : 

Ordre de la 75e brigade en date du 2< 
mars 1915 : « Dans la nuit du 3 au 4 no-
vembre, s'est approché seul des tranchées 
allemandes pour ê^ier les mouvements de 
l'ennemi. Le lendemain, au cours de l'atta-
que, est demeuré seul dans une tranchée 
conquise, donnant le plus bel exemple de 
courage et d'entrain. » 

Extrait de l'ordre général n° 60 de la 26" 
division : « Dans la nuit du 20 au 21 avril, 
a fait preuve d'un sang-froid et d'un cou-
rage remarquables eu s avançant jusqu'aux 
tranchées allemandes de première ligne et 
en enlevant, malgré 1© feu de l'ennemi, 
deux fanions placés au milieu des réseaux 
do fil de fer de ces tranchées. » 

Toutes nos félicitations. 

Dans les P. T. T. 
Paris, 30 mai. — Liste d'admission à l'em-

ploi de dame d'administration des P. T. T. 
pour la Gironde : 

16 Berthet, 25 Malbranque, 26 Baudois. 32 
Menvielle, 44 Laurensan, 51 Modet, 58 Darre-
camp, 74 Degant 77 Deluile, 91 Braud, 107 
Vial, 10S Lagrave, 115. Clavie, 118 Soubirou, 
136 Barde. 159 Junca, 160 Subrenat, 161 Guer-
ry, 167 Phalip, 171 Dupouy, 174 Grelet, 176 
Marnhes, 178 Bertrand, 180 Baurès, 200 Du-
boscq, 214 Roussereau, 242 Darlan, 245 Laoue, 
246 Brun,250 Taddei, 258 Bory. 259 Dormoy, 
264 Souan, 268 Coué, 274 Papin, 281 Tancogne. 
297 Sutra, 299 Alcoufîe, 311 Pauvit, 316 Laty, 
318 Carrère. 319 Dussourd, 329 Canilong, 332 
Bout-inaud-Grand. 338 Lasseran, 348 Vidal, 
358 Bouchery, 367 Galindo, 369 Chrestien-Dus-
souet, 383 Lanaud, 387 Aymes, 413 Aymes, 
413 Pons, 420 Lafolifi, 426 Meaude, 452 Necol, 
454 Martal, 518 Barrière, 521 Dancal, 524 Du-
fournet, 5i5 Dufourcq, 53:2 Laulau, 597 Maze-
laigue, 612 Bodis, 049 Clajac. 668 Mauzacq, 
673 Saboureau, 683 Montou, 713 Soulan, 718 
Pauly-Laplassotte, 726 Dubourdi-eu, 741 Quin-
sac, 746 Perramon, 773 Canin, 781 Boué, 
Pillot, 791 Chargois née Mairambeau. 

Les Violences domiuicràes 
Dimanche soir, vers neuf heures, M. 

Alexandre Lahore, manœuvre, rue Dalon, a 
été frappé à la tête par un boiteux dont il 
ignore le nom. 

Une heure plus tard, cours Pasteur, le ma-
noeuvre algérien Amam-Mohaud a été assailli 
par trois ineom. s qui l'ont blessé au visage. 
Trouvé gisant au bord du trottoir, il a été 
conduit à la Permanence, puis c l'hôpital. 

Une heure après, dans un bar du cours 
Saint Jean, M. Pierre Lousteau, marchand 
ambulant, a été assailli par trois individus 
domiciliés rue Laville, qui ont pris la fuite 
après l'avoir rossé. 

'onique 
Chiens suspects de rage. — Un chien qui 

avait, mordu plusieurs de ses congénères 
place du XlV-Juillet, a été abattu par le 
jeune Edmond Lavau, demeurant rue Ar-
naud-Miquéu, et transporté ensuite à l'abat-
toir où son corps sera examiné. 

— Mme J. Charrier, demeurant rue de 
Castac, a courageusement abattu dimanche 
niai in,, de deux coups de revolver... son chien 
q- i, depuis deux jours, présentait des symp-
tômes de rage. L'animal n'avait mordu per-
sonne, mais -Mme Charrier craignait pour 
ses enfants. 

0;i a écroué : Albéric H..., 38 ans, réfugié 
du Nord, pour outrages et coups aux gar-
diens de la paix Régis et Pascal, qui refu-
saient de le recevoir au refuge parce qu'il 
rentra'.; trop tard; il était deux heures du 
matin. 

— Procès-verbal a été dressé contre les 
nommés André M... et Sanchez Z..., qui ont 
été rencontrés se promenant dans les rues dé-
pourvus de récépissés de déclaration d'étran-
gers et de permis de séjour. 

Au sujet d'un P.-V. — Dans notre numéro 
de dimanche, nous avons relaté comment 
un procès-verbal a été drossé contre M. 
Georges R..., avocat, qui, disions-nous, «---au-
rait giflé une femme ». Comme il était 
facile de le prévoir, l'enquête a établi que 

90 I M. Georges R... doit être mis absolument 
hors de cause. 

THEATEE-FFiAfi Ç; AI 
Films do gunrrc actualité. 

«La Prise âj Sarency» 
Voici le scénario du film sensationnel de 

cette semaine : « La Prise de Carcncy : 
Aspect du faubourg de Carency, où Ut 

Français avaient déjà pu ôtBAtitser une trau 
chée. îlrèclies -iar lesquelles se sont élancés 
les chasseurs et ia division marocaine. La 
tranchée allemande â l'ouos;. de Carency. Ré 
duit allemand où chaque homme avait accu 
mulé do multiples et terribles engins de dé-
fense. La c-are de Carency. Le; barricades de 
la rue de l'Eglise. Entonnoir de ^5 mètres de 
diamètre produit par l'explosion de four-
neau s de mine. La guerre de tranchées 
amené l'usage d'engin* nouveaux et souvent 
rudlmentaircs : Cartouche fumigène aveu 
glant Fassilliam. nrojeotiles de crapouifiots 
non exploses, chargés de 5 kilos de chedite, 
Tonneau-obus chargé de grenades et de pro 
jectiles variés. l'o-ur soutenir l'avance de nos 
Iroupes. les batteries de 7i tirent sans discon-
tinuer. Ravitaillement, pour munitions. Bat-
terie de 155 rimailhu en action. Après trois 
jours de combat, nos brancardiers ramènent 
encore des soldats allemands trouvés blottis 
dans leurs abris, hébétés par l'intensité de 
notre bombardement. Les premiers trophées. 

Le programme ost complété par 3.000 mè-
tres de films artistiques Gaumont, voyages, 
panoramas eu couleurs, cowedi-cs sentimen-
tales, etc.. 

Tous les jours, représentais eu à deux heu-
res et demie et à vingt heures un quart. 

Avis important. — Pour répondre aux 
nombreuses demandes reçues, la direction 
prévient que tous les billets de publicité pé-
rimés sont reçus au contrôle. Location tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. 
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.. André Clémenceau, a Ambarès (Gironde) 
Prière à toute personne revenant d'Allema-

gne ou des pays envahis qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Anatole Brun du 
- colonial, 9e compagnie, disparu deou'is le 

août dernier, de vouloir bien en aviser 
M. h'enri Brun, h Toutifaut - Donnezac KM. 
ronde). — Frais remboursés. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et 
rancardiers revenant d'Allemagne qui pour-

,aient donner des nouvelles du soldat Gaston-
François Maillet, lu 57e d'infanterie. 4e com-
pagnie, blessé et disparu le 12 octobre, vou-
loir bien en aviser Mme Maillet, à Mdatlleu' 
(Charente-Inférieure). 

Q1 HOTEL S5£ U ETABLISSEMENT 
Frisr réduite Faisoa t9iS. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du sud-ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Bour-
ciez. Leçon du mardi 1er juin, à quatre heu-
res : Croyances et Légendes populaires de 
Gascogne; les Etres fantastiques. Conclusion.  ^ 

La H Digue )j 
Voici le sommaire du journal « la Digue», 

organe d'union nationale contre l'envahisse-
ment commercial et industriel germanique : 

Le Théâtre de la Guerre, par M. Henri Wels-
chinger, de l'Institut. — Industriels, à l'œu-
vre! — Un Institut économique national et 
régional (Préparons-nous), par M. AlXrgd dt 
La Rocca. — Une Leçon de Choses et des 
Chiffres, par J. A. — Le Kaiser commls-voya-
geur, par L. F. — Opinions, Musées commer-
ciaux et Bureaux. — Exhibition, par M. Ra-
phaël Henrlque. — Notes d'un Voyageur, pat 
M J.-J. Martin. — Une grande maison d'alimen-
tation : G. et C. Monpillié frères. — Une Vaste 
Enquête économique. - L'Allemagne et la 
télégraphie sans fli. — Nos Echos. — Nos Infor-
mations économiques. 

La « Digue » est en vente dans tous les 
kiosques. — Abonnement : 4 francs par an 
— Bureaux. 20, rue Marg-aux, Bordeaux. — 
Téléphone, 2 - 71. 

tlTAT CIVIL 
DECES du SI mai. 

Victor Baudouin, 5 ans, rue Hermann. 82. 
Louis Dupuy, 53 ans, avenue Thiérs, 112. 
Madeleine Lacoumo-Pedebos, 61 ans, rue Rû> 

que-laure, 23. 
Joaquin Labadia. 78 ans, rue Belair, 19. 
Sidonie Dolignon, Si ans, rue Maleret, 26. 

Erratum : Décès du 29. — Lire Madeleine Res-
sler au heu de Melon. 

Décès militaires : 
Emilien Fournery, 41 ans, soldat au 224e ds 

ligne. 
Emile Billaud, 19 ans, soldat au 7e colonial. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 1er juin. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 9 h. 30, M. Gabriel Dupuy, 112, ave< 
nue Thiers. 

St-Bruno ; 1 h. 30, Mlle Mauricette Robert, 72. 
rue Joseph-Abria. 

St-Augustm : -i h., M. Victor Baudouin, 92, 
rue Hetmann. 

Convoi militaire : 
S h., M. F. Fournery, coura Barbey, hôp. aux. 3.-

 -\s\**j\r -~.. 

CÔHVÛi 
Martin et leurs onfanu, M. et Mme G. Coulon 
et leurs enfants, M. Maurice Dupuy, M^ veu-
ve A. Coutarel, les familles Sicard, Domerc, 
Richon, Sursoi, Marot. Grammond et iiyquem 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel DUPUY, 
leur beau-frère, oncle, graud-oncle et -oousin, 
qui auront lieu le mardi Jw juin en l'église 
Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mor'ITÛâiïe, 112, 
avenue Thiers, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes timi'.hrei afrittrales, W. e Alsace-Lorraine. 

5-' IMÊRRJ» Mmo ',euve "Sierra dït.l2ksS» Larqué et sa famil-
le prient leurs amis cl connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve 0mARÏ»6ÀO. 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
mercredi 2 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, ill, c. i>sace-lorralna. 

MESSES 
MM J. Chassenès, M. et M^o Servan-Bégoule 

et leur Mlle, les familles Castets, G. Lalïorgue, 
curé de Sainte-Croix; Civrac, Chasseuès et 
Artaud remercient bien sincèrement toutes le» 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Joseph CHASS»ëUE£ti, 
Ue la Maison J. Adam et tUs,ur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi i juin à dix heures 
dans l'église Sainte-Croix sera offerte pour 
le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes f unèbres aènerales. Kl, e. Alsace-lorraine. 

MMMimm$ ET 1ESSES 
Mmo Salin-Soye, M. et M™« Adrien Soye, M» 

veuve Georges Soye, M™» Raymond Dûsoiter-
Fa ton et son ills (de Paris), MM. Maurice, 
René et Albert Faton, M. et, Mme Armand Sa-
lin et leurs enfants, M. Louis Soye remercient 
bien sincèrement- toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»° Laure SOYE, 
ainsi que celles qui leur ont-fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que des messes 
seront dite le mercredi 2 juin en l'église Notre-
Dame des Anges pour le repos de son à'me. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbrrt. centrales, lîl. e. Alsace-Lorraine. 

SA5N'r-Pi30JEÏ.CI U B M A 
L'impressionnante reconstitution dramati-

que « le Gias de la Terreur » et le drame si 
poétique « la Rose bleue », qui paraissent au 
nouveau programma de lundi, méritent la fa-
veur marquée que leur témoignent les nom-
breux habitués de cet établissement, dont la 
vogue ne tarit pas. Comédies, actualités de 
la guerre fort impressionnantes, voyages u t-
mirabies se succèdent et forment le spectacle 
le plus attravant qui soit. 

Prochainement, « le Passeur de l'Yser », i é-
pisode héroïque qui est dans toutes les mé-
moires. 

VERITABLE! 

_ jBSAMTÊdli 
Onntre la OQM8TIPATIOÎ3 ll/i «*<to« -i* Svttùt 

Les Réfugiés 
Familles eu individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu ; procfies 
Mme Berthe Thilloy, évacuée de Givenchy-

en-Gohelle (Pas-de-Calais), réfugiée à Caus-
sade. par Maubourguet (Hautes-Pyrénées), re-
cherche son mari, qu'elle a laissé à Bruay, le 
13 octobre dernier. 

Les Soidats recherchés e! les Soldats qui 
recherchant leurs familles 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles de Jean-André Labatut, 
soldat au 1er régiment mixte d'infanterie co-

ïEMERGIEMENTS Mcsse à i;iBtolUoa 
M»« Esther BEHGSRON, 

Mardi f1''' juin, il 1) h., église Saint-Paul. 

bois, M. Ludovic Dubois, M. E. Barateau re-
mercient bien sincèrement toutes les .person-
nes qui leur ont fatl l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm0 y&uve J. DUSfiC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

SNVITAT^MS renvoi ^!bred;d!S1Ster 

(Yjmo veuve EÎA SILVA, 
Vicomtesse DE VIEIK/l, t>&9 EJESAR, 

décédée le 30 mai 1915, munie des sacrement* 
de l'Eglise, en son domicile, cours d'Espagne, 
210, à Bordeaux. 

On se réunira a la maison mortuaire s 
2 juin l'Jlô, à neuf heures trois quarts, dou le-
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

De la part de M. Etienne Douzal; de Mm» 
Etienne Douzal, née ûebar, sa nièce et leur 
fille. M"» Céline Douzal, sa filleule; de Mma 

veuve Louis Debar. ca belle-sœur; de M. Ro-
bert de Lobel; de Mmo Robert de Lobel, sa: belle-
fille; de M. Gaspar de Lobel, son filleul; de Mma 
veuve Juls Bodard, sa cousine (de Nancy); des 
familles Culmann, Heyd, Charles Lang. Ed-
mond Bodard, Gaston Moisson, ses cousins et 
cousines (de Paris). ', 

L'Inhumation aura lieu au cimetière de la 
Chartreuso, à Bordeaux. 
Pompes funèbres générales, lîl,e. Alsace-Lorraine. 

Pg£©aK Le Comité de N.-IJ.-de-Saiut invite 
ÏÏÏCOÔE ses associés, les familles.en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles à assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'Honneur, 

le mardi l«r juin, a huit heures, à la cathê» 
drale Saint-André. 

AHM!VEBSAiaË^»»Tyi»dl« 
l'église Notre-Dame (Saint-Dominique) pour le 
repos de l'âme de 

M. Henri MAGNÉ, 
La famille assistera a la messe de dix heures. 

Pompes funèbres générales, m.c Alsace Lorraine, 

— Quand nous serons seuls. Se dé-
fier de tout le monde. 

— Voua pensez donc que les Boul-
siberg ? 

— Peut-être i Mais ne parlez plus... 
Nous arrivâmes ainsi à la véranda-

terrasse, surélevée de cinq marches, 
qui court tout le long de la façade ar-
rière dEzbek, dont la façade princi-
pale regarde le parc de l'Esbekyieh. 

— Montez ! fit doucement Dyet s'a-
dressant à mes compagnons alitant 
qu'à moi. 

Il n'y avait aucune lumière; à tâtons 
nous traversâmes le grand salon de ré-
ception- On eût cru que ma compagne 
avait reconnu les aîtres par avance, 
car elle se dirigeait sans hésitation. 
lJas une fois je ne me heurtai à un 
meuble, tandis que les époux Boulsi-
berg s'embarrassaient à chaque pas 
dans les chaises, les fauteuils. 

Enfin, nous nous trouvâmes dans 
l'escalier principal de l'Ezbek. Au pre-
mier étage, une porte s'ouvrit devant 
nous. 
' M. et Mœ' Warsovo étaient là. 

Ils nous attendaient, cela était visi-
ble. Us se levèrent avec empressement, 
et le sexagénaire russe, nous tendant 
la main, dit avec une dignité qui m'im-
pressionna : 

— Soyez les bienvenus. Ma maison 
sera Ja vôtre tant que cela sera néces-
saire à votre sûreté! Mais il est tard. 
Un mot suffira à vous démontrer l'ab-
sence de toute arrière-pensée chez vos 
hôtes. G.e n'est pas nous, oui avons nor-

té plainte, je vous l'affirme sur l'hon-
neur. Jamais, du reste, je n'eusse com-
mis l'infamie de vous mettre eu cause. 
Vous me croyez, n'est-oe pas ? 

*- Oui, répondîmes-nous sans au-
cune hésitation-

—■ Alors, nous allons vous conduire 
dans vos chambres. Elles occupent le 
pavillon Est du palais. Personne n'y 
habite. Les domestiques n'ont donc 
rien à y faire. Marfa, ma femme, et 
moi-même serons vos serviteurs. Ain-
si le secret de votre séjour sera assuré. 

Deux grandes salles, meublées avec 
tout lo luxe oriental, nous échurent, 
à Dyet et â moi. Les Boulsiberg dispo-
saient d'un appartement semblable, 
voisin du nôtre. 

Avec une discrétion dont je leur sus 
gré, tous se retirèrent, nous laissant 
seuls. 

Et aussitôt jaillit la question que 
mes lèvres retenaient depuis mon en-
trée dans l'Ezbek. 

— Dyet-, ne me faites pas languir da-
vantage. Fxplique;-.-moi... 

— Quoi? flt-elk; avec un mélancoli-
que sourire. 

— Mon arrestation d'abord. 
Elle haussa légèrement les épaules. 
— Cela, je l'ignore. Le comte War-

sovo n'a point saisi la justice du vol 
inexplicable dont il a été victime- Qui 
a informé le consul de Russie, lequel 
a mis en mou veinent la police officiel-
le ? Ceci, je rigr"pi'C aussi. Mon frère le 
sait peut-être, lui. 

— Z, 212 ? munnurai-ia 

— Oui... vous ne l'avez pas recon-
nu ? 

— Reconnu 1 L'ai-je donc vu ? 
— Le fellah qui vous a délivré des 

agents. 
— Lui i Est-ce possible î U a le génie 

du déguisement... et du dévouement, 
ajoutai-je par réflexion, car s'attaquer 
seul à l'escouade qui nous gardait... 

Elle sourit de nouveau. 
— Oh 1 il ne courait aucun danger. 
— Mais comment a-t-il pu les assom-

mer, car je suppose... 
— Vous supposez mal. Il a simple-

ment usé du procédé des Indiens chas-
seurs de l'Orénoque : une sarbacane, 
des projectiles formés d'une balle de 
coton et d'une pointe trempée dans la 
sève du curare; les agents piqués ain-
si à distance sont demeurés stupéfiés 
durant quelques minutes, et mainte-
nant ils doivent se demander avec af-
folement ce qui leur est arrivé. 

— Le curare ! 
Ce mot éclairait tout pour moi. Je 

me souvenais qu'à Madrid j'avais as-
sisté à une curieuse expérience faite 
par Z. 212 lui-même. 

J'avais pu constater de visu les ef-
fets d'un projectile lancé à l'aide de la 
sarbacane. 

— Et co brassard aux dix opales î 
fis-je soudain. 

Dyet eut un geste vague et se diri-
gea Vers la porte accédant de la pièce 
où nous nous trouvions à la seconde 

; chambre mise à notre disposition par 
nos hôtes. 

— Où allez-vous 1 fis-je, étonné par 
ce mouvement. 

Elle me regarda, la ligure soudaine-
ment figée, durcie par une pensée non 
perceptible pour moi, et d'une voix qui 
me parut trembler : 

— Dormir. 11 faut dormir. Qui sait 
ce que nous réserve demain î 

— Quoi i allez-vous me laisser seul ? 
Je regrettai presque cette exclama-

tion, bien naturelle cependant de la 
part d'un gentleman marié à la plus 
aimable des épouses, car les traits de 
la douce créature exprimèrent une an-
goisse affreuse, son regard s'obscur-
cit un instant. Je pensai que les larmes 
allaient jaillir de ses paupières palpi-
tantes. 

Mon cœur se serra en devinant au 
prix de quel effort de volonté elle par-
vint à bégayer d'un accent voilé, qui 
semblait appartenir non pas à une 
créature désolée, mais à la douleur el-
le-même : 
—Je vous ai dit.L'ennemi a permis ma 

présence auprès de vous. Mais je dois, 
— oh ! croyez-le...ne jetez pas les ques-
tions auxquelles il m'est interdit de 
répondre, — je dois, je dois vous de-
meurer étrangère. 

Un claquement léger de la porte qui 
se referme. 

Dyet a disparu dans la seconde 
chambre. M distingue le bruit d'une 
clé tournant dans la serrure. Elle s'en-
ferme ! 

1 Et nuis^ mes jambes me pacaissent 

trop failles pour me porter. Je me lais-
se tomber sur un divan et je pleure. 

Pourquoi? ., . 
A travers la porte fermée, j ai cru en-

tendre un sanglot étouffé. 
IX 

Dans Se Palais d'Ezbek 
— Ne pensez-vous pas qu'un bridge 

nous aiderait à combattre la monoto-
nie de notre séquestration ? ! 

Fraû Kirchela Boulsiberg fait cette 
proposition. Dyet et moi acceptons le 
J6Nous nous ennuyons tant, depuis 
quatre jours que nous vivons enclos 
dans le pavillon du palais Ezbek ! 

Chaaue soir, les domestiques endor-
mis le comte Warsovo et la comtesse 
Marfa nous font bien une visite.. 

Ils arrivent chargés de vivres ,pour 
la iournée du lendemain : mets .déli-
cate? fruits de choix, vins d'origine,-
rien ne manque. 

Ils nous content les nouvelles de la 
ville. Toute la police est en mouve-
ment Personne ne s'explique 1 évasion 
des prisonniers prévenus du vol du 
brassard aux dix opales. . . „ . 

Le quatrième jour, on a émis lavis 
aue les fugitifs avaient sans doute ga-
gné Alexandrie et s'étaient embarqués 
pour l'Europe. 

(A ntbtrt.1 



u mm mmw m 
La Bravoure française 

tus à i'irlrs te FArmêe 
Les militaires dont les noms suivent sont 

Cités à l'ordre de l'armée : 
Delecourt, capitaine au 208e d'inianterie : 

Dans la nuit du 13 au 14 septembre, a occu-
pé avec sa compagnie une terme qu il a tenue 
Itoute la matinée du 14 et une partie M i* 
près-midi malgré le feu violent de 1 artilieiie 
«anémie. Remarquable de calme et de sang-
froid, sérieusement blessé à 1 épauleugaucûe 
et à la poitrine, a, par l'exemple de son cou-
rage, maintenu sa compagnie décimée sur 
aesT décembres de la terme incendiée ne 1 e-
vacuant que par ordre. A, depuis le début de 
Oa campagne, fait preuve des plus belles 

^jSut^opoîtEernard-Marie), médecin-
imaiSr de 2e classe au 220e d'infanterie : A Œé l'exemple du devoir et du dévouement 
le plus complet. S'est dépense sans compter 
Lnuii et jour pendant le combat pour recher-
cher les blessés sur le champ de bataille et 
:leur donner les soins nécessaires. 

Valentin (Joseph-Armand), chef de batail-
lon au 220e d'infanterie : Superbe attitude 
"^J'attaque du 9 avril ,où il a très brillam-
ment conduit son bataillon et ou il a été 
grièvement blessé. 

Grand (Jean-Paul-Cyrille), sous-lieutenant 
au 211 e d'infanterie : Officier d'un rare mé-
rite d'une réelle valeur et d'un courage à 
toute épreuve. D'une modestie rare. A fait 
l'admiration de tous ù l'attaque du 9 avril 
par son magnique élan, son sang-froid et 
Bon énergie. . 

Delaruc (André-Piei re-Eugene), capitaine 
eu Se d'infanterie : A, pendant trois jours 
et quatre nuits, mené des assauts répètes, 
repoussé les contre-attaques violentes, pro-
gressant constamment ei secondant son chef 
de bataillon avec autant d'endurance que de 
bravoure et d'intelligence pour maintenir le 
terrain âp rement conquis. > 

Bart (Jules), soldat brancardier au 243e 
•l'infanterie : S'est offert spontanément pour 
feller relever les corps de ses camarades, 
tombés à proximité des tranchées alleman-
des. A été tué en accomplissant cette, mis-
sion. S'était déià distingué en plusieurs cir-
constances difficiles. 

Frenisy (Georges), capitaine au 41e d'ar-
*illerie : Mortellement blessé le 8 septembre 
il914, alors que de son poste d'observation, 
isous de violentes rafales, il achevait un tir 
idie réglage; a. fait appeler son lieutenant, 
lui a donné des renseignements sur l'objec-

■ |tif, avec les derniers éléments de réglage 
pour passer immédiatement au tir d'effica-cité. Est mort une demi-heure après, ayant 
lait foidement son devoir jusqu'au bout. 

Robert (Adolphe), adjudant au 243e régi-
ment d'infanterie : « Au combat du 23 août, 
*st, bien que blessé, resté à la tête de sa 
section qu'il a vaillamment dirigée sous un 
Jeu violent, et n'a voulu se faire panser qu'à 
Ta cessation du combat » 

Laoassagne (Antoine-Jacques), maréchal 
ildes logis au 24e régiment d'artillerie : « Chef 
■«3e section à la Ire batterie, le 28 août, a 
'donné, sous un feu très violent, l'exemple 
id'une bravoure à toute épreuve et d'un grand 
^mépris du danger. Blessé une première fois 
pà la tête, s'est fait un pansement sommaire 
[et à continué de remplir ses fonctions de 
Hichei de section. Blessé une seconde fois au 
[pied, est toujours resté à son poste. A reçu 
ffenfin une troisième blessure très grave à la 
Btête par un éclat d'obus, qui l'a complète-
'înent défiguré. » 

Cholet (Louis-Philippe-Joseph), caporal au 
~tte régiment d'infanterie : « Le 29 août, sa 
compagnie se repliant par ordre, est allé 
'seul, sous un feu violent de l'ennemi en po-
sition à trois cents mètres, chercher son ca-
ipitaine blessé, l'a transporté sur son dos 
ifusqu'à une ferme, où il a pu trouver une 
■brouette et l'a ramené dans les lignes fran-
çaises au milieu des plus grandes difficul-
tés, évitant ainsi qu'il tombe aux mains de 
l'ennemi. » 

Lecamp (Albert), sous-lieutenant à titre 
temporaire au 49e régiment d'infanterie : 
« 'Le 23 août, a maintenu, par son courage 
et son sang-froid, sa section sous un leu 
des plus intenses. Le corps traversé par une 
■balle, a, malgré cette blessure grave, con-
servé son commandement pendant seize 
heures. » 

Labat (René), sergent au 49e régiment d'in-
ïanterie : « Très belle conduite au combat 
du 22 août. Blessé le 23 août et fait prison-
nier,-s'est évadé après guérison et a rejoint 
le -dépôt de son régiment- dans le plus bref 
délai; » 

Hue (,1ean), lieutenant à titre temporaire 
au 18e régiment d'infanterie : « Jeune Saint-
Cyrien, qui a déployé une énergie, une bra-
voure au-dessus de tout éloge. A, par deux 
fois, fait preuve de la plus heureuse initia-
tive- en contre-attaauant pour assurer l'écou-
lement de son bataillon, et en attaquant une 
section de mitrailleuses qui faisait "subir des 
pertes sérieuses à sa compagnie. Blessé mor-
cellement dans la tranchée où il donnait k 

tous le plus bel exemple de courage. » 
Casanova (David), sous-lieutenant â titre 

temporaire au 6e régiment d'infanterie : 
« A été grièvement blessé au cours d'un com-
bat où il a fait preuve des plus belles qua-
lités de courage et d'énergie, et a fait prison-
nier de sa main un capitaine allemand. 

Delisse (Eugène), sous-lieutenant à titre 
temporaire au lie d'infanterie : « Après une 
première blessure, a été évacué. A peine 
guéri, a demandé à revenir sur le front. 
Après une seconde blessure, n'a pas voulu 
être évacué. Au cours d'un combat du 14 
avril,' a été de nouveau blessé d'un éclat 
d'obus à la tête en maintenant énergique-
iment ses hommes dans leurs tranchées de 
tir. Ne s'est fait évacuer qu'après la cessa-
tion du combat. » 

Picqu-e (Robert-Léon), médecin-major de 
2e .classe, médecin-chef de l'ambulance 3/18 : 
« Dans les journées des 23 et 24 août, et pen-
dant la période du 13 au 29 septembre, a 
fait preuve d'une énergie et d'un dévouement 
au-dessus de tout éloge, dirigeant avec la 
plus entière compétence chirurgicale l'am-
bulance dont il était le médecin-chef, et con-
tinuant à. opérer avec le plus grand calme, 
malgré le bombardement de l'ambulance. 
Est toujours arrivé, dans les circonstances 
les puis difficiles, à évacuer tous ses 
blessés. » 

Poirel (Josepli-Nicolàs-René), lieutenant de 
réserve au 220e d'infanterie : « Magnifique 
attitude à l'attaque du 9 avril ; a brillamment 
conduit sa compagnie jusqu'aux fils de fer 
allemands, où il est tombé grièvement 
blessé. » 

Bru (Emile), adjudant de réserve au 240e 
d'infanterie : « Bien que blessé de deux bal-
les, a conservé le commandement de sa sec-
tion jusqu'à ce que ses blessures l'aient 
obligé de se retirer. » 

Barras (Ferdinand), adjudant au 5e d'in-
fanterie : « A brillamment entraîné ses 
hommes à l'assaut d'une tranchée alleman-
de, dans laquelle il a sauté le premier. » 

Maignant (Paul-Jean), sergent au 220e 
d'infanterie : « Tous les officiers et tous les 
chefs de section de la compagnie ayant dis-
paru, a rassemblé ce qui restait de l'unité. 
A réussi à la porter jusque dans les tran-
chées allemandes, où il a sauté le premier. 
Contre-attaqué violemment et obligé de quit-
ter la tranchée ennemie, a réussi à ramener 
dans nos lignes la plupart des soldats qui 
s'étaient groupés autour de lui. Est reparti 
plus tard pour rechercher son commandant 
de compagnie blessé, qu'il à ramené dans 
nos lignes. » 

Larivière (Jean), caporal au 220e d'infan-
terie : Grièvement blessé de six balles en 
conduisant d'une façon brillante son escoua-
de à l'assaut, le 9 avril. 

Escala (Paul), soldat de 2e classe au 211e 
d'infanterie : A de lui-même pris le comman-
dement d'une escouade voisine dont le chef 
avait été tué et, malgré une violente mitrail-
le, l'a énergiquement enlevée et conduite 
jusque dans les tranchées allemandes. A eu 
la main droite traversée par une balle. 

Bouffard (Aimé), sergent-major au 93e d'in-
fanterie : Le 22 août, au cours d'un assaut, 
est entré un des premiers dans le village. 
Le 27 août, a été blessé en aidant son capi-
taine à porter en avant sa compagnie déjà 
décimée et des groupes des régiments voi-
sins privés dé chef. 

Dauce (René), sergent au 93e d'infante-
rie : « Brillante conduite, le 27 août, où il a 
été blessé. De retour au front, a fait preuve, 
en toutes occasions, de courage et de sang-
froid, se présentant pour toutes les missions 
périlleuses. » 

Crouillebois, soldat au 93e d'infanterie : 
« Blessé, le 27 août, d'une balle dans la poi-
trine, fait prisonnier par les uhtans, réussit 

à s'échapper et rejoignit son corps le lende-
main matin. » „ ■,,. . 

Le Borgne (Yves), soldat au 93e d infan-
terie - « A assuré d'une façon constante et 
dans les circonstances les plus difficiles, la 
liaison entre son commandant de compa-
gnie et les sections. Le 27 août, quoique sim-
ple soldat, a ramené au feu une demi-sec-
tion privée de son chef et de ses deux ca-
poraux. » 

Joerdan (René), capitaine au 8e d'infante-
rie : « Par son exempe, a su inspirer à ses 
hommes un élan et une ardeur qui ne se 
sont démentis à aucun moment pendant 
trois jours et quatre nuits de durs combats 
Ininterrompus. A puissamment contribué, 
avec son unité, à l'enlèvement de tranchées 
fortement organisées, et les a conservées. » 

Garry (Jean-Marcel), soldat de 2e classe 
au 229e d'infanterie : « Attittude superbe a 
l'attaque du 9 avril. Tous les gradés de sa 
section étant tombés, a groupé une vingtai-
ne d'hommes, dont il a pris le commande-
ment, et les a portés en avant, jusqu'au mo-
ment où il est tombé frappé de deux balles. > 

Parvaux (Albert), caporal au 211e d'infan-
terie : ■ A pris le commandement de sa sec-
tion, dont tous les sous-officiers avaient été 
tués ou blessés, et. quoique blessé lui-même 
à la main droite, l'a brillamment conduite 
sous un feu des plus violents, jusque dans 
les tranchées allemandes. A refuse ensuite 
de se faire évacuer. » 

Levie (Marcel), sous-lieutenant au 110e 
d'infanterie : A été blessé une première fois 
en septembre en entraînant sa section à l'at-
taque d'une tranchée allemande défendue 
par un réseau de fils de fer placé dans un 
bois. A reçu trois autres blessures le 10 mars 
en défendant énergiquement une portion, 
conquise et en s'y maintenant. 

Laflon (Marie-François-Joseph-Jean), capi-
taine au 57e d'artillerie : A fait preuve de 
sang-froid et de grande bravoure dans les 
combats du début de la campagne. Blessé 
grièvement dans la nuit du 1er au 2 septem-
bre et évacué pour fracture de plusieurs 
côtes et épanchement pleural traumatique, 
a rejoint le front le 23 mars. 

Lestage (Jean), soldat au 209e d'infanterie : 
A pris part, depuis le début de la campagne 
à tous les combats auxquels a été mêlé son 
régiment. Le 17 septembre 1914, a été blessé 
très grièvement par un obus, ce qui a néces-
sité l'amputation de la cuisse droite. 

(A Suivre.) 

Chronique du Départemen 
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Le Bouscat 
IvcRIvlESSE DE CHARITE, 

d'insérer : 
On nous prie 

« Le groupe .artistique bordelais organise 
pour dimanche 6 juin, dans la salle des Iris, 
une kermesse de charité dans la salle et les 
jardins. 

» Programme : A deux heures, concert, avec 
le concours de Mlle Denise Dubos, du Palais-
d'Hlver de Pau; Mlle Denots, de l'Apollo; M. 
Monfrangeas, de la Gaîté-Lyrique ; M. Jean 
d'nberte, des Variétés d'Anvers; M. Douss-
mann, l'excentrique; M. Loyam, le Mayol 
bordelais; M. Odelly, dans ses œuvres mili-
taires; M. Elwarcs, danseur américain; M. 
Roguy, de l'Alhambra; M. Rogerval, le roi 
des comiques sur patins à roulettes; M. R. 
Frédol, le sympathique comique bordelais. 

» A quatre heures, concours de comiques. 
Brillant orchstre sous la direction du maëstro 
Kaby, de la Scala. 

» Prix des places : 1 fr. 50, 1 fr.. 75 c. En-
trée générale, 50 centimes. 

Saint -Médard-en-Jalles 
FOIRE AUX BESTIAUX. — M. le Maire in-

forme le public que la foire aux bestiaux du 
9 juin aura lieu comme d'habitude, mais 
il n'y aura pas de fête ni ce jour ni le len-
demain. 

Aucun jeu, tir, loterie, spectacle ne sera 
autorisé. 

Floirac 
MORT POUR LA PATRIE. — La famille 

Sinsou vient d'être avisée officiellement 
que Francis Sinsou, clairon, porté disparu, 
est mort en Allemagne. 

Saïrtt-Artdré-cle-Cubzac 
UN BRAVE DECORE. — Notre jeune com-

patriote le soldat Ch. Prince, qui a vaillam-
ment fait son devoir et qui, par malheur, 
avant été grièvement blessé, a dû être am-
puté de la jambe gauche, a été décoré de 
la médaille militaire, laquelle lui a été con-
férée à la suite de la citation à l'ordre du 
jour suivant : 

« Soldat modèle, possédant à un haut de-
gré les qualités d'endurance, d'énergie, de 
bravoure et de bonne humeur, très griè-
vement blessé, a été amputé de la jam'be 
gauche. a 

Yvrac 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée fran-

çaise a produit dans notre commune la som-
me de 67 fr. 05, grâce au dévouement de nos 
deux gentilles quêteuses, Mlles Edith Pom-
miez et Germaine Peychaud, qui sont allées 
de porte en porte offrir gracieusement les 
petits insignes. 

Nous leur adressons tous nos remercie-
ments, ainsi qu'à. la généreuse population, 
qui réserve toujours bon accueil à toute œu-
vre patriotique. 

Berson 
CITATION. —Notre compatriote, M. René 

BailijDu-, du village de Mangaud-Saint-Tro-
jan. canonnier d'artillerie, a été cité à l'or-
dre de la division, avec la mention sui-
vante : 

« Etant cycliste de batterie, a fait preuve, 
dans des circonstances difficiles, d'une rare 
insouciance du danger, en portant sans hé-
siter des ordres sous les feux les plus vio-
lents, a 

Libournci 
LA QUESTION DU GAZ. — A la suite de la 

discussion sur la demande de relèvement du 
prix du gaz formulée par la Compagnie, MM. 
Boisseau et Péraire ont déposé au Conseil 
municipal un vœu tendant à ce que les ap-
pareils de contrôle du pouvoir éclairant du 
gaz soient le plus tôt possible mis à la dis-
position de la Ville. 

POUR NOS BLESSES. — La semaine der-
nière, Mme Borie, d'Arveyres, a fait à l'am-
bulance d© la gare un nouvel envoi de 420 
œufs. 

TIRAGE DE LA TOMBOLA DE LA CROIX 
ROUGE (Service de la Gare). — Voici la fin 
des séries des numéros gagnants : 

Lettre H — Série 9 
164 397 608 516 764 973 274 954 788 375 629 774 986 
805 fôl 789 887 75 749 291 424 869 746 371 169 684 
899 673 692 98 992 365 837 3'45 414 172 342 118 139 

52 953 182 354 148 
Lettre L — Série 3 

533 248 99 190 787 361 560 280 337 357 146 717 766 
92 863 188 398 148 378 924 431 470 126 313 606 715 

781 30 501 247 10-1 224 254 347 880 845 162 823 67 
693 10S 984 618 111 

Lettre U — Série « 
59S 999 637 25 700 169 515 646 751 574 258 480 533 

58 55 465 487 806 767 152 13 261 249 665 375 743 
127 65 653 683 839 100 479 718 279 167 620 805 454 

540 746 285 89 369 
Lettre Q — Série 1S 

215 957 469 468 557 925 019 476 177 68 933 SOC 439 
290 430 237 23 241 677 519 414 781 31 192 858 78 
509 408 2S3 280 158 622 147 415 336 793 966 550. 870 

«l 82 497 139 373 
Numéros supplémentaires 

Série 7 : 795 — Série 17 : 833 — Série 2 : 237 
Série 10 : 79 — Série 16 : 832 — Série 4 : 168 

Série 3 : 482 

Bazas 
POSTES. — Mlle Bodis, aide des P. T. T.. 

et fille de l'honorable chef de gaxe de Ber-
nos, a été reçue au concours des P. T. T., qui 
a eu lieu les 25 et 26 février. 

serait confiée à une institutrice qui a été 
évacuée à Mont-de-Marsan avec ses compa-
triotes du département de la Meuse. 

DAX 
A L'INSTRUCTION. — Aguiibert C..., de 

Heugas, rendu furieux par les reproches que 
son père lui adressait sur son in-tempérance, 
l'assomma à coups de matraque. 

Les gendarmes se rendirent aussitôt à Heu-
gas pour arrêter le coupable, qui leur oppo-
sa une énergique résistance. Le gendarme 
Pontneau fut mordu à une main et eut le 
visage déchiré par les ongles de l'énergu-
mène au moment où u lui passait les menot-
tes. 

Cette affaire est à l'instruction. 

HAUTES-PYRENEES 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 

Tué par un Monte-Charge 
Un affreux accident est arrivé lundi soir 

à quatre heures et demie aux Dames de 
France. Un garçon de quinze ans, employé 
au magasin et nommé Poussin, a eu la tête 
prise .entre un monte-charge et le parquet 
de l'étage supérieur. 

C'est en voulant se servir de l'appareil 
qu'un employé aperçut le pauvre petit, dont 
les jambes étaient pendantes. 

Comment l'accident est arrivé 7 On l'i-
gnore. On suppose seulement qu'il sera en-
tré dans le monte-charge et aura fait'fonc-
tionner la manette. 

Quand on eut dégagé le malheureux, il 
était mort. 

BERGERAC 
ADJUDICATION. — 11 sera procédé le mer-

credi 16 juin, à neuf heures et demie du ma-
tin, à la caserne du 108e, par M. le Prési-
dent de la commission des ordinaires aux 
adjudications de fourniture de l'épicerie et 
de fournitures de légumes verts. 

CITATION. — Le soldat Raymond Delmas, 
de Tuilières, a été cité à l'ordre du jour de 
la brigade • « Par trois fois sous un feu 
violent d'infanterie et d'artillerie, a réparé 
le fil téléphonique coupé dans les boyaux 
par les «obus ennemis. » 

LANDES 

MOHT-DE-MARSAN 
LES ENFANTS REFUGIES. — Les familles 

de réfugiés français qui se trouvent dans 
notre ville comprennent beaucoup d'enfants 
et la plupart en âge de fréquenter l'école. 

L'autorité académique s'est préoccupée de 
cette situation et, les écoles publiques étant 
au grand complet, elle aurait arrêté en prin-
cipe la création d'une classe à l'intention 
des jeunes réfugiés. La direction de la classe 

Appel aux industriels (suite) 
Il fut u-e époque, désormais lointaine, où la 

région pyrénéenne laissait à désirer sous le 
rapport des moyens de transport, mais de 
nos jours, l'organisation des voies ferrées y a 
pris un développement assez vaste pour don-
ner satisfaction à toutes les nécessités îndui*-
trielles. 

Placé entre l'Atlantique et la Méditerranée, 
ce pays peut recevoir les matière» premières 
par les ports de Bayonne et de Bordeaux à 
1 ouest, et du côte de. l'est par ceux de Cette 
Port-Vendres et Marseille. C'est ainsi que les 
laines et les cuirs de l'Argentine, les cotons 
de l'Amérique du Nord les bois de l'Europe 
septentrk ..aie, etc., débarquent à Bordeaux, 
tandis que les cotons et les laines d'Australie 
et d'Egypte sont amenés à Marseille. 

Notons, également qu'une grande partie du 
transit pour nos possessions africaines s'ef-
fectue à Port-Vendres, et ajoutons que les 
divers points que nous venons d'énumérer 
sont reliés au département des Hautes-Pyre-
nées par la grande ligne de Toulouse a 
Bayonne, et par la ligne Puyoo-Dax-Bor-
deaux. 

Les relations avec l'Espagne, qui ne pou-
vaient avoir lieu jusqu'ici qu'aux deux extré-
mités des Pyrénées, vont être avant peu 
singulièrement, favorisées, car les monta-
gnes du massif central cesseront bientôt de 
constituer un obstacle infranchissable au 
transport des voyageurs et des marchan-
dises. 

Dès que sera livré à l'exploitation le tunnel 
de Puymorens, dont le percement vient d'être 
effectué, les voyages de Toulouse à Barce-
lone ou à Saragosse, aller et retour, ne de-
manderont pas plU5,„ d'une journée. De 
même, dans un avenir très prochain, 
la ligne de Pau à Oloron et Pampelune re-
liera deux régions presque voisines l'une de 
l'autre en réalité, et qui jusqu'à présent ne 
peuvent communiquer entre elles qu'avec 
une extrême difficulté. 

Les communications déjà assurées avec 
les ports de l'Atlantique et de ia Méditerra-
née, à la veille de l'être avec l'Espagne, qui 
s'ouvrira comme un champ nouveau aux 
efforts des industries pyrénéennes, sont ex-
cellentes, d'autre part, soit au point de vue 
local, soit en ce qui concerne la pénétration, 
notamment vers Paris. 

Dans le département des Hautes-Pyrénées, 
les vallées de Cauterets, de Luz, d'Argelès 
sont desservies par -un embranchement de 
la ligne Toulouse-Bayonne, dont le point de 
départ est situé à Lourdes; de Tarbes, d'au-
tres embranchements se dirigent sur les dé-
partements du Gers et des Landes, ainsi que 
vers Bagnères-de Bigorre; enfin, les vallées 
de la K 4e, d'Aure et du Louron bénéficient 
de la ligne de Lannemezan à Arreau. Pres-
que partout sur ces embranchements la 
traction électrique a été substituée à la trac-
tion à vapeur, le courant étant fourni par 
les usines de la Compagnie du Midi. 

La pénétration dans ces vallées, fécondes 
en ressources, offre donc aux industries des 
commodités accès qui ne feront que s'amé-
liorer avec le temps, et grâce à la bonne 
volonté des Chemins de fer du Midi. Ceux-ci, 
d'ailleurs, seront les premiers à bénéficier, 
par une augmentation sensible du trafic, de 
la transformation économique du pays. 

Si du transport purement local nous pas-
sons au transport national, c'est-à-dire si 
nous voulons nous rendre compte des faci-
lités d'expédition en France, nous constatons 
que quatre grandes lignes se dirigent, en 
forme éventail, des Pyrénées vers le centre, 
le nord et l'est de la France : 

1. La ligne de Pau-Dax-Bordeaux, bifur-
quant à ce point vers Nantes ou vers An-
goulème-Paris. 

2. La ligne des messageries Tarbes-Agen-
Périgueux-Paris. 

3. La ligne Toulouse-Cahors-Limoges-Vier-
zon. 

4. La ligne Cette-Tarascon (P.-L.-M.). 
Il est à noter que, par suite des améliora-

tions apportées par fa Compagnie du Midi 
dans les communications rapides avec Paris 
pour les correspondances postailes et les! 
voyageurs, le traiet par les trains express est 
réduit a moins de douze heures entre Pau, 
Tarbes, Toulouse et la capitale. 

La distance reste longue néanmoins; mais 
faut-il rappeler que le prix des transports 
n'alourdit pas considérablement la valeur 
d'un produit manufacturé aussi souvent que 
ce produit renferme une partie importante 
de main-d,œuvre? ' , 

Or. nous le disons plus haut, les économies 
sérieuses qu'on réalisera sur cette dernière 
dans la région pyrénéenne permettront aux 
industriels producteurs d'envisager sans 
crainte un parcours supplémentaire puisque 
malgré ce parcours ils seront en mesure 
d'atteindre favorablement l'acheteur. dès 
grandes villes. 

Co résultat sera atteint avec plus d'aisance 
encore si l'on obtient dés concessions sur les 
rience que les services commerciaux de l'Or-
tarifs de transports, et l'on, sait par expé-
lêans et du Midi accordent très libéralement 
des tarifs et des avantages spéciaux aux 
industries nouvelles qui se créent dans le 
Midi afin de faciliter le transport des mar-
chandises se dirigeant vers Paris ou les ports 
d'embarquement, qu'il s'agisse d'expéditions 
par wagon complet ou d'envois de moindre 
importance. 

On doit croire que cette politique des Com-
pagnies de chemins de fer français sera plus 
large au lendemain de la guerre, quand il 
faudra empêcher par tous les moyens la 
concurrence étrangère de reprendre la place 
scandaleuse qu'elle occupait sur notre sol. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordi-
naire du 29 mai, présidence de M. Gibrac, 
premier adjoint, faisant fonctions de mai-
re. 

Avant l'examen des questions portées à 
l'ordre du jour. M. Gibrac salue le départ 
pour le front de M. Boué, maire de Tarbes, 
et adresse le souvenir de l'Assemblée aux 
collègues déjà partis. 

Puis, parlant, au nom de la commission 
des finances, M. Gibrac présente ses rap-ports au sujet du compte administratif de 
1914 et du budget, supplémentaire de 1915. 

L'un et l'autre sont adoptés sans obser-
vations. Les chiffres du premier sont : Re-
cettes, 1 million 74,836 fr.. 46; dépenses, 
136,144 fr. 42; excédent de recettes, 138,692 fr. 
04. Les dépensas occasionnées par la guerre 
ont été du 10 août au 31 décembre, de 
50,568 fr 15. Le budget supplémentaire ac-
cuse un excédent de recettes de 2,055 fr. 85. 

Le Conseil dwime pouvoir au maire de 
poursuivre même judiciairement, si besoin 
jst,' lt paiement de dalles cassées. 

On renvoie aux commissions des finances 
et des travaux publics, une demande de 
Mme Peguilhan, concessionnaire des Pom-
pes funèbres. 

Sont approu/és les comptes et budgets 
des divers établissements charitables et du 
collège de jeunes filles. 

Après avoir liquidé quelques autres af-
faires de peu d'importance, le Conseil don-
ne un avis favorable à une délibération de 
la commission administrative de l'hospice 
relative à la succession Brahauban, et la 
néance est levée. 

BLESSES ALLEMANDS. — Depuis plu-
sieurs mois, il ne restait plus à Tarbes que 
deux blessés allemands. Ceux-ci sont partis 
lundi matin pour Bordeaux. L'un, un offi-
cier, a, dit-on un ventre en argent comme 
«nptre célèbre général de Galiifet, l'autre 
une jambe de Mois. Tous les deux, très griè-
vement blessé, ne doivent leur vie qu aux 
soins attentifs qui leur ont été donnes par 
nop médeins. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien,. 31 mai. 

Discussion au Couteau 
Un Homme tué 

Deux ouvriers navarrais, Pedtro et Donato 
Valda, occupés aux travaux de la promena-
de que l'on construit au mont Urgull, non 
loin de Rompéolas, avaient des discussions 
fréquentes avec certains de leurs camara-
des originaires de diverses provinces. 

Le dimanche 30 mai, après une bataille en 
règle à coups de pierres, au cours.de laquel-
le les deux frères se défendaient avec rage, 
blessant même Damaso Portugal et Mariano 
Mufios, Pedro Valda se précipita sur Isidro 
Ruiz et le frappa dans le dos d'un violent 
coup de couteau. 

Le meurtrier s'enfuit après avoir jeté l'ar-
me dans la mer, pendent que l'on .transpor-
tait le blessé au poste de secours. Ce der-
nier ayant eu le poumon traversé rendait 
le dernier soupir presque aussitôt. 

Pedro et Donato furent mis en état d'ar-
restation par la police municipale. 

Ce meurtre a produit à Saint-Sébastien 
une pénible impression, car on a horreur 
du couteau dans les provinces basques. 

Les Tores «e vengent 

La journée du 30 mal a été peu favorable 
aux toreros. 

On compte parmi les blessés Lajartijillo 
Chico, pris à Cacérès; le Catalan Pedro 
Pons, à Barcelone; Rodas, Me6tizo, et un 
amateur. A. Martinez, à Valence; Cocherito 
de Madrid' et le picador Mûyano, à Tétuan. 

Parmi les grands maîtres, Belmonte se 
trouve seul éloigné du redondel depuis huit 
jours. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 31 mai, de 7 à 8 du matin. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 31 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions de l'ouest et du sud de l'Europe. En 
France, on a recueilli 11"/" d'eau a Port-Ven-
dres, 4 à Biarritz, 1 à Bordeaux, Nantes et Lo-
rient. Ce matin, 11 pleut dans le sud de la Bre-
tagne et en Gascogne, On signale de la brume 
à Cette et à Toulon. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, excepté dans le. sud. Ce matin, le ther-
momètre marquait 7» à Yarmouth, S<> à Nan-
tes, 9o à Paris, Belfort et Fano, 10° à Brest, 11» 
à Biarritz, 13o à Clermont-Ferrand, 20» à Mar-
seille et Alger. On notait 2" au fort de Ser-
vanoe, 6° au Puy de Dôme, — 1° au montrMou-
nier. < 

En France, un temps généralement nuageux 
et encore frais est probable. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordet u.., 31 mai. 
Blés. — Oa cote nominalement les blés Pla-

ta, 38 fr. 50 caf, et les Red Winter, 39 fr. â 
39 fr. ; caf nos ports. Il n'y a pas de cotation 
pour les blés de pays. 

Peines. — On cote au commerce : Farines 
américaines. 51 fr. 50 à 51 Ir. 25 les 100 kilos, 
logés, sur quai ou gares Bordeaux; farines 
premières du Haut-Pays, 49 fr .75 à 50 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. Ï5 
à 16 fr. 50 les 100 kilos ; son ordinaire. 14 fr. 
à 13 fr. 50 ; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 tes 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Maïs— Oa c^te : Maïs roux Piata disponi-
ble, U fr. les 100 kilos, loges, quai Bordeaux; 
bigarrés d'Amérique, 26 fr. les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux; maïs roux des Landes,' 20 fr. 
à 20 fr. 25les 75 kilos, logés, départ; blanc des 
Landes, 19 fr. les 75 kilos. 
, Seigle. — On cote : Seigle-de pays, 26 fr. »â 
à 26 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver dispo-
nible. 31 fr. 25 les 100 kilos, nus, gare Bor-
deaux; sur juin, 31 fr. 25 à 31 fr. les 100 kilos, 
nus, gare Bordeaux ; avoine grise d'Espagne, 
30 fr. 50 à 30 fr. les 100 kilos, logés, gare ou 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. 75 
à 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 31 mai. 

Veaux nom-
rlssons.. 

Génisses.. 
26 

Prix par tête 

l"qt4, 40 a 45'; U«,20 4 30" 
1» qtô, 50 a 55'; 2«, 30 à 40 

Veaux gras amenés 8. vendus de 104 a 106 Ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote o/flcielle des Marchandises) 

Paris, 31 mal. 
Sucre blanc, de 70 fr. 75 à 71 fr. 25; sucre 

roux, de 55 à 57 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. 
à 105 fr. 50. 

Huile de lin, de 77 fr. 25 a 77 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Villette, 31 mal. 
Boeufs. — Amenés, 1,71"; invendus, 286. Ire 

qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 1«. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 1,214; Invendues, 183. Ire 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés 291; invendus, 17. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 36. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,390. ire qua-
lité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité. 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 2 fr. 90. 

Moutons. — Amenés, 12,508; invendus. 1,800. 
Ire qualité, 2 fr. 80; 2e qualité. 2 fr. 54; 3e qua-
lité, 2 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à S fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 5,534. Ire qua-
lité, 2 fr. 08; 2e qualité. 2 fr.; 3e qualité. 1 fr. 86. 
Prix extrêmes ; de 1 fr. 60 à 2 fr. 14. 

Le gros bétail est en hausse de 6 francs aux 
100 kilos;- les taureaux, de 4 à 6 francs; les 
veaux, de 20 fr. ; les moutons, Inchangés. Les 
porcs, en baisse de 6 francs. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cadillac-sur-Garonne, 31 mai. 

Apport 30 qtx. Cours i 8 fr. 50 le quintal. 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollande-Américaine, 11, rue 

Pillet-Will, à Paris, achète et se charge de 
l'encaissement des coupons payables à l'é-
tranger et des chèques dividendes. 

Espèces âns- Les.50 kilos (poids mort) 
"qtô 

BœutS.... 368 3431120-125 115-120 
Vaches... Mi 1611103 108 98 103 
Veaux .... 127 12l|ll4 118 110 lit 
Moutons.. 116U S10|l?0 125 116 121,.. 

36 bœufs ont été dirigés sur Mont-de-Marsan. 
Agneaux amenés, 26S; renvoi » vendus de 7 à 

23 tr. ia pièce. 

3« q té 
ri7>Tïï 
94 98 
te no 
111 116 

Ertrta»8 
TÔ0M27 
93 110 

100 120 
100 128 

Vous n'avez pas besoin 
de payer la chicorée si cher j 

AVCC LC 

CAFE.MALTKIEIPP 
de M AURELi| a Juvlsy 

vous avez un Produit naturel] 
très sain et plus économique \ 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 mai 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 45; dite 
petite coupure, 72 30; dlto au porteur petite 
coupure, 72 45; 3 % amortissable au porteur, 
78 10. — Tunisiennes 3 %, 355. — Obligations 
Ville de Paris 1899-Métrouolitain, 316. — Obii-

?'étions communales 1892, 367. — Obligations 
onoiôres 1903, 412 50. — Est, actions de 500 fr., 

820. — Paris-Lyon et Méditerranée, actions de 
500 fr., 1,075. — Nord, actions de 500 fr., 1,405. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,190; dito obliga-
tions 3 % anciennes, 397; dito obligations 3 % 
1884, 372 50. — Ouest, actions de 50Ô fr., 731. — 
Métropolitain J» Paris, 445. — Suez, ac-
tions de 500 fr.. 4.395 — Egypte, dette 
unifiée, 90 25. — Bons du Japon 5 % 1913, 478. — 
Russie 1880, 77 25. — Banque française Rio-de-
la-Plata, 190. 

Le aeul savon pour la barbe qui obtin 
sa perfection le Grand Prix Paris, T 

COLGATE'S 
SHOUINC STICK 
Le roi des savons pour 
adoucir la barbe et 
enlever le feu du rasoir. 

Echantillon Gratis Contre, 0.20. 
En vente partout dans son etui nickel 

1.25. 
Parfumerie Colgate. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARIS 

Pour 1* Groa : 172 Quai de'JenimipcE, Paria. 
P.S.—Notre maxime est de donner à nos Client» 
le pin» possible pour leur argenî, nous reposant I 
sur les qualités de nos produits et sur leur I 

présentation impeccable. 
•Và*m.UL/3miOL**-JaL*HAS.I -r* --:T? .---.TTI 1... . 

Les Varices sont des dilatations vei-
neuses qui occasionnent de la pesanteur, 
de l'engourdissement et de la douleur. 
Leur rupture engendre les Ulcère» 
variqueux qui sont difficilement gué-
rissables. 

La Phlébite est une redoutable in-
flammation des veines qui peut se com-

Îiliquer d'embolie mortelle, et qui dans 
es cas moins graves amène des gonfle-

ments, des douleurs et souvent mémo 
de l'impotence. 

La plupart des Médecins prescrivent 
avec succès contre ces affections l'Elixir 
de Virginie NyrdahL Mais il faut 
se rappeler qu'il n'existe qu'un seul pro-
duit ayant droit au nom d'Elixir de 
"Virginie j il porte toujours la signature 
de garantie Nyrdahl. — Envoi gratuit 
de la brochure explicative : Produits 
Nyrdahl, 20, ruedeLaRochefoucauld, Paris. 

ttMIOTKl. UEFRAINCE li'l B'ANGLË'1 IKRRJR 
G4 confort, cuisine de tout 1"' ordre, ren-

seig" sur demande, E. HEVD, propriétaire. 

Le Directeur: MaroeJ GOUNOI3ILHOU. 
■'.e Gérant, : Georsre* HOUCHON. 

Eor-.i.-.,,, * 
Imprimerie 11. GOUNOÇILHOP 

iPiïïîîïi rue Gutraude, 11. 
=j~T î Machines rotative» Marinonl, 

DU 31 1VLA.I 
PONDS D'ETATS 

3 O/0 72 50 
3 O/o amortiss.. .7 95 
ï V* O/O... 91 12 
EUt 4 •/. 435 50 
Tonkin 2 1/2 •/. . H9 » 
Tunis 1892 354 50 
Argentin 1S96... 

— 1909... —— 
Chine 1913 434 o 
Kgypte uninêt)., !W 50 

— 3 1/2 */t.. 7S 50 
Espagne c. 960 .. 85 90 
Italien 3 1/2 %.,, 
Japon 1905 76 25 

— 1907 92 oO 
Maroc 190-k 4?9 > 

— 1910 473 > 
Russe 1880 77 50 

— consolide. «0 • 
— 1891/91 65 » 
— 1896 61 » 
— 1906 92 j> 
— 1909 «4 t 
— 1914 90 70 

Serbe 1895 - — 
— 19U2 43» » 

Turc umiié!!".!'.'. 64 05 

Etabllsseiu" de Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4580 • 
Bque a'Algérie.. 2518 • 
Bque de Paris ., 860 « 
C" Algérienne.. 1U25 » 
Comptoir d'Esc. 
Ureuui'oncier.. 719 » 
OreditLyonuais IOÔU » 
Société générale 500 » 
Banque irançai-

se liio-platai... —— 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est.. 815 • 
Lyon 107* » 
Midi 103U » 
.Nûru 1395 » 
Orléans 1190 » 
Outbl 738 s 
Audalous 262 • 
Nord-Espayne.. 370 » 
Saragosse 365 » 

VALEURS DIVERSES 
AUlTONfc, 

Métropolitain., 447 
112 
4iU 
10J 

4390 
29JJ 

Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons 
Suez 
tsuez civile.... . 
Aciéries Marine 1736 
BriausK orain" 338 
Briansic privil.. 311 — 
Boleo 04 B • 
Creusot 18;u • 
lialsa bSO » 
SJapûte 367 » 
Miokel llAW « 
Penarroya 1334 » 
Provodnick 3su « 
Kio-Tinto......... 1560 » 
Sels gemmés.... ;S4 5u 
Sosuowice 965 » 
Tretilerie Havre ~'36 a 
'i'ûomsou 595 » 

ouiigationsirançaises 
VILLES 

Paris 1S65 525 » 
— 1871 38/ u 
— 1875 -1U7 » 
— 1876 498 u 
— 1893 286 » 
— 1894-96 2^0 50 
— 1898 343 50 
— 1S)9 319 « 
— 1904 339 50 
— îyOâ 3ii3 » 
— 2 3/4 1910. 21M « 
— 3 0-0 19ia 32i » 
— 1912..... 223 * 

CUEtUt «VONCIEU 

452 50 
192 n 
323 » 
369 u 
365 a 
412 » 
214 i) 
484 50 
381 a 
364 a 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1U09 
— 31/2 1913 llb.. 
— 4"'o 1913 

3i6 2J 

■lll » 
2itl 50 
•125 30 
445 » 

CU1.MIN8 DSi EEtt 
Est 3 ",<, ,. 385 i 
— nouvelle 3UV 50 
— i 1/2 <V„ 340 » 

P.-L.-M. 4Vo 139 » 
Fusion ancien u» 3B5 » 
— nouvelle 360 50 

Lyon ^ 1/2 "/•..... 3-u » 
Miui3"/« 3S0 » 
— nouvelle 375 » 

Nord 4 433 75 
— ù'Io 370 a 
— nouvelle 366 50 
— 2 W •■■, 331 5-J 

Orléans i'/ iii a 
— 3 % 394 il 
— 1884 37a « 
— 2 1/3 % 33^ » 

Ouest 3 0 3s8 50 
— nouvelle 386 50 
— 2 1/2 V 

Obligations étiang'" 
Lomuard 3 »/, a. 176 50 
N01d-Espag.l«8. 350 50 

— 2» série 
Saragosse 1" s. 355 t 

— 2" ùérie 
— 3" série 830 » 

Riazan-Our 4 %. 

Nord Dou 41/2... 164 u 
Volg.-Boug. 4 1/3 -- -

Obligations «livei'ses 
Cûaatiers de la 

Loire 5 (Ht - — 
Oinuiuus 40-0... 398 » 
Tnomaou 4 0/0... 40/ -■ 
Transati. 3 OU.. 319 t 

EN SANQUe-. 
Daicjn-ovienne.. 2520- • 
lUOllii. 
Mouaeo 5" 
Col o m oi a (Pé-

troles dej 
Wyoïmiigord... 
Ubino Copper... 
Crown Mines ... 
De licers ord.... 
De Beers prêt... 
East itanu 
hbrsesuoe 
Goidtielda 
Loua 
Modderioatetit,. 
RaiiumTùes 
Ray Cousoliu... 
Sllansi 
Spassky Copper 
Utau Copper.... 
Hartmann 
Liauosoil 
Maltzoï 
Malacoa 
Platine 
Toula 

2iS» i 

U50 » an 30 
240 • 
ÏU » 
308 50 
34i a 

41 25 
63 50 
41 ' a 
40 75 

1U6 50 
U* i 

19 73 
«5 39 

356 a 

335 a 

126 » 
430 ■ 

1229 i 

Commun. 1879... 
— 183U, 
— 1391 
— 1-892 
— 1»99 
— 1906 , 
— 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 

Londres, 2à 88 1/2 à 26 03 1/2; Nevv-Yotls. o 38 a 
5 48; Suisse, 1 02 à 1 04; Italie, 91 à 93; hollande, 

2 15 1/2 à 2 il 1/2; Espagne, 5 15 à 5 25; Rouble, 
2 04 à 2 09; Scandinavie, 1 40 1/2 à 1 41 1/2. 

Marché ferme. Rentes françaises et fond» 
russes soutenus; hausse de l'Extérieure; fer-
meté du Rio-Tinto. En banque, affaires calmes. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
CREDIT LYONNAIS.— Bilan au 31 mars 1915 : 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans les 

banques Fr. . 713.810.330.06 
Portefeuille et Bons de la Défense 

nationale ; 745.913.602.69 
Avarices sur garanties et Reports 278.240.333.25 
Comptes courants 447.664.433.29 
Portefeuille titres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 8.610.473.65 
Comptes d'ordre et divers 18.708.893.28 
Immeubles 35.000.000. » 

Fr. 2.247.948.066.22 

PASSIF 
Dépôts et Bons à vue Fr. 619.961.527.9» 
Comptes courants 1.004.389.612.7J 
Comptes exigibles après encaisse-

ment 111.933.335/,'G 
Acceptations , 14.095.003.9S 
Bons à échéance 23.366.338.93 
Comptes d'ordre et divers 30.284.091.80 
Profits et Pertes (bénéfices de 

l'Exercice 1914) 14.421.603.94 
Solde du compte «Profits et Per-

tes des Exercices antérieurs»... 4.496.551.1Î 
Réserves diverses 175.000.000. i 
Capital entièrement versé 250.000.000 t 

Fr. 2.247.948.066.2i 

Les CACHETS \ Bronches" 

Querissent 
foulas Iss MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 

11» préservent de» Rhume» et autrei maladie» de» voie» respira-
toirc» en iortiham les bronche» et leur» caoillnire», ils guérissent la 
Bronchite et la Pleures.e en désinfectant le» Or

8
anes de la Re»piration 

on lacihtant 1 eipscloration de» mucosilés existante» «t en dimi-
nuant chaque jour leur production. Dan» les maladie» de Poitrins 
il» agissent en cicatrisant le» lésion» et comme Régénérateur» du 
tissu pulmonaire. Il» sont la meilleur» mcdicalion a opposer A on 
chaud et iroid, et possèdent les bienlait» de la créoeoi» sans en 
avoir les inconvénient» sur l'Estomac. 

La boîte pour un traitement de quinze jours, 'VI îi. 

UK Vlïm TE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco conlre un 
mandai-poste de 3'1>5 à M Vh. EEPAGE, pharmacien spécia-
listeà Rochelortsur Mer; les (i boites /»eont. un mandat de ii'ôO. 
Dépôts pour Bordeaux : Ph'" Bousquet. St-Projet, Bellouard et O». 

ORGANISÉE PA1 

Ï Société belge de Bienfaisance do Sud-Ouest 
AU PROFII' DES 

S 
Premier lot : Valeur Mille ïraucs, au choix du gagnant. 

Nombreux lots, tels que : Objets d'ari, Tableaux «te 
Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales, 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dans les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de tabac. 

EHYOI»banco : 1 billet, 0'60 ; 2 billets. l'IO; 3 billets, l'HO ; 
et ainsi de suite, en ajoutant à ia valeur des billets commandés 
(quel qu'en soit le nombre), 10 centimes pour l'expédition par 
poste. ~ Adresser les demandes, avec le moulant en mandat-poste, 
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Clicverus, a BorHeanx. 

Tirage ne la Loterie : le 15 «Juin 1915, irrevocafilement 

•3E ME FUME QUE ILE NIL, 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28. rue Mably. 28. 

Mercredi 2 juin, à 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambres de milieu noyer et 
pitebepiu, buffet, armoires à 
glaces, lingerie, garde-robes, gla-
ces, lits, couches, vélos et sièges 
divers. 

tu VI ' '■- i I V " 
Au comptant, 5 % en sus. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

Mercredi 2 juin, à 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Automobile double phaeton, très 
bon état, 24 HP, marque Roy, 
4 cylindres, capote, phares, lan-
ternes et accessoires. 

Exposition et essai mardi, de 
3 à 5 heures, à la salle. 

MeJ. DUVAL.Tr"6-
Au comptant, 5 % en sus. 

3 mulets d'un an ont quitté leur 
parc depuis samedi. Avis. M. 

Marrier, à Archiac, leur propre 

f»»d Qîiff ihC I Contre env. 
Un OUUUtO 1 0(35 timb. on 
expédie f°o parloutglace mystér" 
av. étui riche, c1*8 l'05 15 cart. 
post. n«», 6 e'-as-lettr. Ut, et c'« 
2'05 45 arts» div. (réd<™ p. ven-
de urs).Ec.J.Charriau,Bôgles(Oii«) 

BMriMUSTRiELLÊ,8x 
Trav. p. Etat, g^e" C'M de chern. 
de fer et de navigation, s'adj. as-
socié ou empl. intéressé p. surv. 
bur. et dlriper intérr. Sit. ass. 
18,960 f. p. au. App' née. 60,000, dt 
30 à 35,000 eu ent*. R.M.9, bur jl. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Prix à forfait, brevet garanti, 
rue Edmond - Labasse, 7, Caudé-
ran (carrefour Judaïque), Bdx. 

AA barriques vin de Médoe, cru 
«JU classé, chat., 1914, à céder 
par 10 barr., 100 fr. X. F., journ. 

A louer, jolie chambre avec ca-
binet de toilette, électricité, 40 
francs par mois, 56, r. Capdevllle. 

^©uiteUsS et Arthritiques 
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCH7I0UE 

kmRLGIE, LUmilG , GRMELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et 
NEPHRETIQUES, vous serez guéris par la 

IAITEMENT QU 1RTREUX 
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement; H 

ne peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du 
mal, il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide 
urique mais les toxines qui sont les germes de la maladie. 

_ Le Traitement du Chartreux est un eomposé de plantes dépura-
tivea absolument inofiensives ; il s'applique à tous les âges et ne ! 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
mz du TBAÏTEMECT du CHASTEEÏÏX: 9 fr., Franco 10 fr 
Snrot franco d'uns Brochure do 50 pages sur le RHUMATISME et les DOULEURs! 

Des milliers d'Attestations son} à la disposition des malades. 
OÊPOT GÉNÉRAI.: Pharmacie MAI,AVAHTT, 19, Sue de* Benz-Ponto s>..«. 

£T OMIS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÊTRAHQER. 

VIN ^°t?.fcfo „ 
5<i, Quai «le Paludatc, S>6. 

VIN EXTRA 
ft r)i l'ri»•i'i,r.Pevronnet r) O' ! h ZZ». ÏISiCCH NOUVELLE £ £ nu. 

VINS BLANCS toute» qualités. 

RIDEAU}, TOLE 0HPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FEU 

RI DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plat* 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

33 6 ti, rue des Sablières. 

2 e Aine Les époux Larnarque 
l"»IO ont vendu leur c« de 

bar-oasse-croùte, à Bordx. rue 
Ste-Eulp.lie. 69 et pl. Ste-Eulalie, 
23 bis, à Mlle X... Oppositions re-
çues 173, rue Sainte-Catherine, 
UNION. DES PUOPUIlïTAUtES 

PAPIERS PEINTS 
MTO. CatJialogne et Oelteil 

informent leur Clientèle que, bien 
que mobilises, leurs magasins (rue 
du Petit-Goave, 8) resteront 
ouverts pendant la guerre. 

POUR CEUX ^nr
0
^

6
,^ 

souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud, 6, 
rue des Piliers-ae-'Iutelie, au )«r, 
de deux heures à six heures. 

P UOTOGKAVfcXin au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
aunonces du journal. 

■îeuDo homme, 24 ans, connaiss. 
compt.. sténo-dactyl.. dem. pour 
soir petits travaux. A. Denis, 35, 
rue J.-Mabit, à Caudéran. 

HUILES O'OUVES VIERGE 
10 litre», t8 Ir. De table, 1" choix ; 
10 litres, 1-1 ir. Fc« domicile c. j-cra-
bouvseni'. Agent» demandé» partout. 
Ali i Al O, 8». rue Thomas, MARStlUB 

4Qf. ftAA fr. à rente ou à pré-
ItfwiWvv ter sur hypothèque 

ou contrats hypothéquas. Oa divi-
serait. Lateulade, 17, ail. Damour 

(lies 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
v Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

j- Hlilrain jar insertion 2 Lignes 

<La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

assisses u'Efnp.Gl 
Ofr. 50 la ligne 

A ncien courtier banque, 25 a., 
'K libéré serv. militaire, désire 

fêprés.maison sérieuse alimmou 
autre, 2, 3 départem". Ec. coud. 
•A. AI, 7, r. Lamartine, Limoges. 

hauffeur-mécan., excell. réfé-
jrenées, dem. empl. Ec.T.lVCji 

'/'"lûisînière et fera, de ch. conii. 
! veout, llss.. serv. lab.,dem. pl. 
chat. Médoc. Réf. Ec. M. 11. 1-' 

Couturière bonne maison, de-
mande place de l™ coupe, es-

sayage, direct, atelier. Adr. jnal. 

D ame sér. dispos* journée ou 
demi-journée ferait rempla-

cent» magas. ou bur. Ec. S.L., jl. 

D ame 38 ans cherche occupa-
tion quelconque rétribuée : 

caisse, gérance. .Caut. Ec. P. J., jl. 

~\/fr belge, n. mob., très actif, 
lVxcompt-i», cour' expéd., tran-
sit, dessa const., dactylo, dem. em-
ploi d« commerce ou bur. M.V., ji 

aître de chai expérimenté 
demande emploi. X. R. 17, ji. M 

TTomme, 28 ans, non rnobilis., 
JQ_désire emploi, conduirait 
machine. Ecrire Dagnas, 12, rue 
.du Chai-des-Farlnes, Bordeaux. 

J ne iille 30 ans, courant servi-
ce, dem. place fem. de cham-

bre, hôtel, restaur. Bons certifie. 
J. Ducau, 55, rue des Faures. 

Jne femme dem. place gouver-
nante. Bonne éducat. Adr. jl. 

Jne fille ay. br. él. conn. espi, 
dem. pl. bureau. Ecr. 18, jnal. 

Teune personne, disp. de 1,000 
tl Ir. caution., recherche gér. ou 
emploi. Ecr. G. 8, Agence Havas, 

Tl T'. revers cause guerre, dem. 
-LlXgérance, surveillance, caisse 
ou autre emploi. Ec. J. A 9 jl 

Jl-
(Ooiffeur saionnler, 25 ans, non 
«, y rnobilis., demande place, ville 
d'eau. Ecr, M. U 10. bur. mal. 

M°K,
UR sérieux, non mobi-

lisable, demande place gé-
mnt, représentation ou autre 
Connaissances approfondies des 
pioduits chimiques et fabrica-
n32r Peut ''O""1"' eauti'oruiemt. 
ltererences de premier ordre lie 
A. 2, Agence Havas, Bordeaux' 

Qitrfls d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprentis et ouvriers horlo-
gers dem., 31, r. Esprit-d.-Lois 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B anque de la région du Cen-
tre demande bons employés 

pouvant également visiter clien-
tèle. Ecrire avec références à M. 
Adde, 32, rue Caussan, Bordeaux 

Bonne à tout faire sach. cou-
dre, ménage 2 pers.. réf. exig. 

E. B„ r. Lafaurie-Monbadon, 71. 

C hauffeur taxi dd« pour An-
gleterre, voyage et un mois 

payés d'avance. Ecrire avec réfé-
rences J. 23, bureau du journal. 

a/Tunage coch., val. ch., culsi-
lîJ_i>lc-re dem. pl. mais, bourg, 
ville ou caion.0. R,B„ lû. j», Lebrun 

C hauffeur-valet de chambre de-
mandé, 9, cours Balguerie. 

B 

iciii. ouvr. matelassière ou j»« 
"homme, 16 a., r. N.-Dame, 102. 

çm. réfugiés Nord. hom. et-
fem. pr culture,4,r.Réservoiç. 

D em. bon ouvrier et petit ou-
vrier tourn. et ajust. connais' 

auto. Queille, 61, r. du Mirail, Bx 

emandé livreur pour limo-
nade, rue Langlois, 38, Bdx. D 

D em. dom. : mari jard., femme 
intérieur. Ec. B. 93, journal. 

03 dem. ouvrière p. blouses 
ling., 128, r. David-Johnston. 

O n dern. un apprenti boulangr 
payé, r. Pas-St-Georges, 30. 

O n oem. garçon mag. épicerie, 
grains. D: ubau, 61,q. Bourgogno 

E mployé dévoué demandé pr 
accomp. Mr en Italie. Bonne 

situation. Ecrire âge et référen-
ces D. M. C, bureau du journal. 

TTtaucheur à la faucheuse et 
JU faucheur à la main d«« chez 
Ameuil,aux 4-Pavillons,Lormont. 

F auoheurs et cultivateurs. Pa-
trice, 93, quai de Bacalan, 2». 

oin. Entrepreneur demandé. 
Ecrire K. B. 23, journal. 

F am. dem. veuve ou fille 25 à 
45 a., formerait cuisinière Bx 

et banlieue. Ec. réf., âge Z.B.9, jl 
1 arnisseur autos et limeur 
~dd««. Dubois, r. Lafon, Bx-B<ia G-

G arçon 15-16 a. demandé pour 
courses, 38, allées de Tourny. 

J ne homme pour courses de-
mandé, 118, r. Malbec, Bordx. 

"Tt/Ténage paysans demie chez iVX Ameuil.l-ï'uvilloiis.Lormont. 

T\em. chauffeur ayant brevet 
JL>pour conduire auto Peugeot 
dans maison bourgeoise. Dufau 
de Lamotlie, à Arvexi'JW lGir.dol. 

*!4 Marchands courant campag., 
jM.foires, marchés d<i«« p. vente 
arl's aliment™ g1"-0 consomou, gros 
bénéf. Tanet, r. Lalande, 27, Bx. 

O n" demande coupeur au sa-
bre, emploi sérieux et de du-

rée. Ecrire A. L. 28, bur. jnal. 

O 
uvrlers en fer demandés, 
5, rue BeaUfleury, Bordeaux. 

O 
n dem. culottières 16, c. Pas-
teur et 276, ch. Suzon, Talencs 

GN DEMANDE %
a
e 

prêter Jusqu'aux vendanges, 
pour installation de bains-dou-
ches dans un régiment canton-
né environs de Bordeaux, une 
POMPE A VIN aspirante et fou-
lante, avec 20 mètres de tuyaux. 
Ecrire G. C. 67, bur. du journal. 

Employé mairie Bordeaux, con-
naissant travaux bureau, accep-
terait poste de confiance. Ecrire 
Ballhand, 18, r. de la Pépinière. 

Sdd*». Ecr. Crochepoyre. Bordx" 

T erritoriaux pouvant obtenir 
permissions pr faucher foins 

ï sont demandés. R. V. L., bur. ji. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

O n dem. Bx cuisinière sérieu-
se, 25 à 35 ans, sachant repas-

ser, exc. référ., 35 fr. P. O. jnal. 

O n demande ouvrières et pe-
tites ouvrières tailleuses, 236, 

rue Sainte-Catherine, 2°_étag-e. 

i~\n dem. ménage pour vaches 
\Jet tous travaux de vigne, 19, 
r. de Chevcrus, le matin. Pressé. 

A lor, chambi-e et cuis, meublées 
villa Fantasia, Arcachon. 

On dem. femme chambre, exc. 
réf., 25 à 35 ans, conn* cou-

ture. repassage, service, aim. en. 
iants, 30 f. p. mois. Ec. M. N., jl. 

O 
n dem. mén. vacher-labourr, 
pr. Bordx. S'" r. Ségaller, 57. 

O n dem.-chauffeur expérimen-
té, références sérieuses, pour 

auto livraison. Ecr. Y. B., b. jl. 

O n demande un petit ouvrier 
serrurier, 4, r. Bouquière, Bx. 

TQharmacie, 34, cours Tourny, 
X demande diplômé ou prati-
cien français ou étranger. 

T> eprésentt» d<ifi8 partout pr vte 
JXarta" aliment"» gd« consom°n. 
Tauet, r. Lalande, 27, Bordeaux, 

Jolis appartem*» à louer : eau 
él?cil-, à, môtr- du tram! 

<w Pont-de-la-Maye. S'adress 10 
chemin des Orphelins, à Bègles! 

Ior étage sous même clé. con-
fortablement meublé, à louer 

durée guerre seulemt, r. St-Ge-
nès. S'ad. Sagne, r. Milllère.lî bis 

DsmaQdes do Location 

TENANT-A SA-SANTE 
ijinitet au. eafi' matin, et 3oiy 

3 OM VERRE CJE 

HUSCATDE FRONTIGîW , 
ilsxi^eOz'boitleiUe ece - \ 

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE oes ? 

MUSCATS NATURELS K FRONTiSHAN ^.(HERAUIT) 

Traitement infaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. Fe« 3 fr. COUDKRC, 
ph'*". U, place Matabiau, Toulouse. Rens. r.rat 

VOIES URINAIRES - «-* SYPHILIS n. goértt 
que par lo)«etloe» de 606. Se KO- CLINIQUt. 
rue Vital-Carie», 23. Bonusuot. Gutrlsm ss> «M 
séance des Ecoulements «t des «KHi lnl»»«tient». 

A Rocuefort, dimanche 13 juin, a 11 heures, Motel Lal&yèUe, 

AU demande, pour débutant, 
Ulï cheval très sage, selle-voi-
ture, belle silhouette, prix mod.-

1 fp. la ligne 

D ame seule demande apparte-
ment 5 pièces dans quartier 

aéré. Ecrire C. S., bur. journal 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 
TT 

1 ir. la ligne 

A v; mat. d'épicerie, pet prix 
S'adjess. ?6. ch. d'Arès. Lia! 

TftMMCLIERS Pr réparations 
luniib demi-muids sont dem. 
par distilleries, Melle (2-Sèvres). 

laBiiesiâstiiHniisia 
(* MESDAMES, 

avec lo 

IPouûrBdeRlZ LIQUIDE'} 
 Plus de Rides 

ni de Tttchcs de Rousseur 

Vous serez i 
* 

toutes jolies! 
ours 

jeunes 
Le ROSELILY 

e est votri BEAUTÉ PHFAIIt. 
P'.vu DETCHEP ARE. 

i Bierrltx. — Et tout*» 

i 
A chat Uvr., antiquit., Georges, 

bouq.,c. Pasteur, 10, ouv. dim. 

A vendre ou à échanger contre 
_£\auto moteur horiï. industr., 
lo chx. à gaz et à essence, cuve 
5n>° magnéto, dynamo gram. Mai-
sonneuve, 25, av. V.-Hugo, Tulle. 

Avendre baraque de 12 mètres 
de circonférence, recouver-

te d'une toile goudronnée S'a-
dresser quai de Queyries, 84 bis, 
La Bastide, a M»» v« St-Hanat. 

4 chèt. auto, fusil chasse, char-
rette anglaise pig. mondains, 
ire B. 93, bureau du journal. 

Achat de livrés, gravures, an-
tiquités, timbres-poste. Mon-

tell, 13, cours Pasteur, Bordeaux 

Avendre, hangar occasion, 
bois, briques, chalet démon-

table. Ecrire P. M„ bur. journal. 

D épart A v. cuisinière, sala-
mandre, bicyclette, meubles 

divers, 58, rue des Menuts, Bx. 

M ach. écr. 1« marq. bicolore 
à céd., 100 f., 52, ail. Tourny. 

O mnibus léger état neuf à ven-
dre. Dandonneau, à Pauillac. 

O n échangt foudre 20 h. c're vin 
ou ban»», 6f r. p.-justlce, ent°» 

A U à 10 ktu de Bordeaux, joli 
!■ château avec 4 hectares 

en vigne, ombrages, prairie, té-
léphone, électricité. Prix 50,000 f. 
Pelletier, 37, rite Esprit-des-Lois. 

A 860 fr., bar-restaurant à cé-
der, près le port, encoi-

gnure. Loyer, 300 fr. (Départi. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Av. 13.0O0' seul1 de Coinp', 

80 île. BENEFICE p. JOUR 
et 100* apr. fin juin's* assuré» dans 
industrie ». préc1. Usine en pl. mareh. 
2.1X10' f*" de roulement. 3b. Bnrv. p.J.aaff 
Val:30.CO0'. P. vis. se hâterdem'ec.en 
fix' le jp, suis mobilisé. H. V. 17.bur. j*'. 

JIANOS bon marché. Accords. 
Repar. Housty, 6, r. Guiraude 

Y 

O n demande mach. à écriture 
visible. Faire offres F.L.83, jl. 

iapiers peints à vendre. Voir 
ou écrire 26, r. Palais-Gallien. 

ÇJautoirs, bagues et dorm., bril-
vMants.oceas. Ec. H. 9.A«r.Havas. 

oiture pour poney k vendre 
300 fr., 19, rue du Cloître, Bx. 

prmach. à écr. vis. dep. 175 fr. 
«JBraillard, 10, allées Tourny.. 

AUTOS & CYCLES 

Auto 10 HP torpédo, état neuf, 
à vendre. Ecrire G. A., bur-

journal. Int. s'abstenir. 

A ch. vélo dame. écr. ou s'adr. 
Lalanne,r.Trémeuge,Talence. 

A vendre auto-camion parfait 
état, Lorralne-Dietrich, char-

ge, 2,000 kilos. Adr. bur du jnal. 

A uto torpédo 4 pl., 14 HP, équi-
perai1 complet, très bon état 

do marche, .dépense 12 Ht. 100 ke», 
.vente cause mob. Ec. P. J. jnal. 

n dem. pet. machine sensltl-
ve. Vulcacho, 37, ail. Damour. O 

»neus autos neufs et occ. h v. 
Vulcacho, 37, ail. Damour, Bx 

Eéparations do toute magnéto, 
stock piôc' détach. t-tes marq. 

Queiile, 61, r. du Mirail, Bordx. 

S uis acheteur camion-auto p. 
charge minimum 1,500 k., mo-

dèle récent, b. ét. Offre J. C, b. jl. 

fonds de Gommsrce. Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder maison de modes, 10, r. 
Jl.Thler* Niort. Facil. paiement 

FIL A COUDRE 
Nouveaux arrivages au PARADIS 

DES DAMES, Marseille. Le fil devient 
rare et augmente. Entrepreneuses, tail^ 
leurs, cordonniers, si vous en voulez encore 
aux anciens prix, foât®£'W®MS F 

Glacé noir, gros numéros 10, 12, 
14, 16, vendu ©•€>•££ les 2 bobines, 
400 yards garantis. 

Ecrire à M. Durnayet, Directeur 
des Grands Magasins AU PARADIS 
DES DAMES, Marseille. 

Il LIU&I 
Â i'exlrait de Poumons de Chèvre, Eucaiypiol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode ^aisîe«îr, Brown-Séquard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'influenza, des 
AnginâS et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBhlZ, pharmacien, Bordeaux. 

ESia^roi franco, 
mimii iiiiiiieBPiatMMiiiiiwwiii'i'iifFWiiiiiBiiw'i 

En Vente l'« INDICATEUR PG> 
(Edition supplémentaire) 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

I irotesseur latin, trafic., grec, 
8, place d'Aquitaine ;au i«>« 

I» epos à la campagne d. famil-
a/le, proxim. forêt et Arcach°">. 

p. f Ec. Dray. La Teste (G*u 4 f 

oyan, «Les Autans», maison 
.»/de famille, 12, boulev. Gar-

nier. Vue spiendide sur la mer. 
Confort moderne. Belles cham-
bres, cuisine bourg. Px modérés. 

Ventes et Achats d imraeuûiei 
TERRAIHS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v. propr. 80 h. (bois, terres, 
prairies), ligne pévigneu^^ 

A 
v. ou l«r,ferme s* ruiss.,moui 
s
™. Garnier.Vergnes, Pôrigx. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

«me profesMur, officier d'A-
cadémie donnerait leçons ou 

auêation parlculière. Sérieu-
êeâ^Références. Adresse Journal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ii^ne 

vis aux propriétaires. — M-
.Combes, ouvrier peintre, rue 
Ôndenard. 47, prévient les pro-

priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux da 
peinture h la journée ou ii l'en* 
treprlse à clés nrii trê» iiiod*ré*à 

ne fille dem. chez elle copie 
main or machine. Ec. J.l_.2l,ji 

H raçon k laçon. S'adr. Guiion, Xti^ rue des visnes, tiordx. 

rt laplssier • décorateur a laçon. 
I Sommiers neuts et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29. r. Daupblne. Bdx* 

.^or. 

J 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

TJerdu 23 mai, quart. St-Ferdi-
X nand, médaille or. Rapporter! 
162. rue David-Johnston. Réotnp, 

P erdu 12 mai, quart. St-Ferdi-
nand, sac cuir fillette. Rapp< 

162, rue David Johnston. Récornp< 

T rouvé bracelet-montre. S'adr< 
23. rue Maleret. bordeaux* 

t 


